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MAUPASSANT, Guy de (1850-1893) Ecrivain français.
Lettre autographe signée « Guy de Maupassant », 1 page in-8 ; « Ce Vendredi 14 février » 
[1879]. Sur papier en-tête du Cabinet du Ministre de l’Instruction publique.

« ... On va jouer mercredi prochain... une petite pièce dont je suis l’auteur... ».

Belle missive, vraisemblablement adressée à Tourgueniev (« Monsieur & cher Maître »), 
annonçant qu’on va donner « ... au 3e théâtre Français une petite pièce dont je suis l’auteur... ».  
Il l’invite à venir l’entendre car il est « ... un des hommes de notre époque que j’admire 
le plus, et je serais heureux si je pouvais avoir votre présence à la représentation et votre 
sentiment ensuite... ».
Grâce à Flaubert, Maupassant était employé au ministère de l’Instruction publique, 
des Cultes et des Beaux-Arts depuis le 1er février 1879. Dès septembre 1878, il avait 
écrit avec l’aide de Flaubert une comédie dédiée à la nièce de ce dernier. D’autre part, 
on sait que Maupassant demanda à Flaubert, qui s’était cassé la jambe le 28 janvier, 
d’inviter de sa part Banville, Daudet et Zola.
« Histoire du Vieux Temps », comédie en vers à deux personnages, fut jouée le mercredi 
19 février 1879 au 3e Théâtre Français (Déjazet) de Ballande, situé place du Château 
d’Eau. La pièce fut bien accueillie par les critiques et les célébrités littéraires. Malgré 
un certain succès, Maupassant renoncera à écrire pour le théâtre. Histoire du Vieux 
Temps est, depuis, passée au répertoire de la Comédie Française.
[Voir aussi lots Tourgueniev et Zola]

2 000 / 2 500 €

143
MAURIAC François (1885-1970) Ecrivain français, prix Nobel en 1952.
Lettre autographe signée « F. », 4 pages in-4 ; Saint Maixent, Gironde, 14 novembre 
[vers 1942]. En-tête gravé à son adresse.

Extraordinaire et longue missive à un jeune prêtre très tourmenté par les 
problèmes que lui pose sa sexualité.

La lettre que l’écrivain a reçue de ce jeune prêtre le préoccupe. Il tient d’abord à  
le rassurer, il peut avoir confiance en lui. Il faudrait d’abord que son ami débarrasse la 
question - au moins momentanément - « ... de tous ses prolongements religieux... »  
en cessant de considérer son cas « ... comme un drame où la grâce, le coeur, la chair,  
les passions forment un ensemble à la fois terrible et plein d’attraits... ». Ils y reviendront 
ensuite, après avoir fait le point. « ... De quoi s’agit-il ? D’un garçon de 27 ans, en pleine 
force et qui - souligne l’écrivain - n’a jamais eu de vie sexuelle normale. Le point de départ 
de tout ce drame ce sont des glandes et c’est un instinct que la non satisfaction, depuis douze 
ans que vous êtes un homme, exaspère. Il faut admettre que si tous les jeunes prêtres sont 
plus ou moins tourmentés, la plupart ou du moins beaucoup se dominent. Mais votre cas  
est particulier. Si votre instinct avait été normal, si vous aviez été porté avec la même 
fougue vers les femmes, seriez-vous entré au séminaire ? Si je vous ai écrit avant que vous 
fassiez le pas, une lettre presque suppliante, c’est que je discernais bien que vous vous jetiez 
à l’eau pour supprimer un problème insoluble. Mais j’ai la foi. Je n’ai pas cru devoir 
m’entêter contre la grâce, ce qui était la grâce, je le crois encore... ».
L’écrivain estime que « ... la responsabilité des ‘ directeurs’ de séminaires est réellement 
effroyable... ». Sans doute croient-il que la grâce du Seigneur suffira. Admettons ! Mais 
il n’en demeure pas moins, même s’il était différent de ce qu’il est, que « ... rien ne 
prévaut contre ce flux... contre cette vague dont l’envahissement progresse sans arrêt, rien : 
ni la messe, ni la prière, ni la pénitence, ni les larmes... ». La raison, elle, est évidente,  
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« ... vous avez embelli, (et tous vos amis se sont fait les complices de cet embellissement), 
votre misère que vous avez transformée en un don merveilleux... ». Il a transfiguré 
une passion vicieuse : « ... le sacrilège de l’oeuvre jouhandélienne qui aurait dû faire 
frémir d’ horreur un jeune prêtre, vous a attiré ; et j’y ai vu un signe terrible... j’en ai été 
navré... ».
Désormais, le jeune homme doit faire l’effort de regarder la réalité en face : « ... Il faut  
que vous vous regardiez vous-même, votre plaie, votre lèpre, sans subterfuge, sans embellissement.  
L’espoir qu’on puisse communiquer le Christ par la chair, avec la complicité plus ou moins 
avouée de la chair, est à la base de toutes les chutes d’anges. C’est ce mensonge qui en vous 
est l’ennemi... ». On résiste ou on succombe à la tentation, « ... mais le pire est de la 
déguiser. Il ne faut pas - insiste Mauriac - que ce Christ que vous aimez d’un bel amour 
soit l’agneau attaché près du piège pour attirer les êtres... ». Regarder le Christ, soutenir 
son regard, mais ne pas se servir de lui. Oui... Il l’entend protester avec horreur :  
« ... et pourtant, un prêtre qui se fait aimer profite du Christ. Le prêtre qui n’en pouvant 
plus se met en civil et va au bordel, commet un grand péché, mais simple, net, qui n’engage 
que lui... ».
Le jeune homme ne doit pas douter des sentiments que Mauriac éprouve à son endroit. 
« ... J’aime votre âme, votre coeur... j’ai été le premier à subir ce charme qui depuis vous  
a attaché tant d’autres amis autour de moi... », assure-t-il. Cependant le prêtre porte,  
en soldat, « ... la livrée du Christ... ». Certains actes en une minute vous rejettent  
« ... dans la solitude sans nom de l’opprobe et de la honte... ». L’écrivain fait ici allusion 
à l’affaire d’un ami « ... bon, délicat, noble... » qui, pour un moment de faiblesse, a dû 
passer en correctionnelle. Et encore Mauriac avait-il vu le juge d’instruction. Bien 
sûr, le jeune homme n’en est pas là, c’est certain : « ... je sais bien que rien de tel ne peut 
vous arriver et que vous ne vous y exposerez jamais. Mais... l’ hypocrisie de la société est 
déconcertante. Elle supporte tout et soudain jette un homme à l’abîme pour un pauvre petit 
geste instinctif... ».
C’est un risque que prend l’écrivain en lui disant tout cela. Le jeune homme va peut-
être le haïr ; pourtant, la chose est sérieuse : « ... Il faut lire et méditer l’Evangile des 
lépreux. Il faut être le lépreux qui touche le manteau du Christ. Et comme le lépreux, il 
faut regarder ou plutôt garder, protéger les êtres jeunes de son propre contact. A l’abri de 
votre « apostolat », vous apaisez cette faim, cette soif inextinguible d’aimer. Vous chassez 
pour votre propre compte. Vous tenez trop longtemps dans votre gueule le gibier que vous 
rapportez à Dieu... », etc.
Selon un livre paru le 4 mars 2009 aux éditions Fayard, François Mauriac. Biographie 
intime de Jean-Luc Barré, l’écrivain a eu de nombreuses passions homosexuelles. 
S’appuyant sur des sources écrites, l’ouvrage révèle que Mauriac aurait notamment 
brûlé de passion pour un jeune écrivain, diplomate suisse, Bernard Barbey. 
L’information selon laquelle François Mauriac a eu des relations homosexuelles avec 
de jeunes gens avait été donnée dans une interview de Daniel Guérin publiée dans le 
livre de Gilles Barbedette et Michel Carassou, Paris gay 1925 publié aux Presses de la 
Renaissance. Daniel Guérin est venu confirmer cette information, vérifiable dans la 
correspondance qu’il a reçue de Mauriac, conservée à la BDIC, en contradiction avec 
la volonté de l’écrivain de la récupérer et de la détruire.

800 / 1 200 €143
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MÉJAN Etienne (1766-1846) Avocat, journaliste et secrétaire particulier  
du prince Eugène de Beauharnais à Milan.
Sept pièces autographes, environ 20 pages in-folio ; Milan et Monza, août 1811.

Très intéressants brouillons de lettres ou dépêches destinées à Napoléon Ier.  
Eugène de Beauharnais entretient son beau-père sur l’économie et la 
politique italienne.

Proposition visant à liquider une forte dette entre les royaumes d’Italie et de 
Naples, nomination d’un substitut du comte Birago, ministre du Trésor (curieux 
commentaires sur les éventuels successeurs), projet de décret, longue et importante 
lettre-rapport sur la situation de l’industrie et du commerce des soieries (les françaises 
étant préférées aux italiennes, leurs motifs se révélant « ... plus agréables... Résultat, 
les Manufactures d’ étoffes de soye vont mal... les ouvriers congédiés ne sont pas toujours 
étrangers à ces bandes d’agresseurs... », etc.). Le 6 août, une missive nous apprend que le 
prince Eugène ne souhaite pas s’adjoindre le général Damas pour ministre de la Guerre 
(« ... honnête homme, n’a ni les lumières, ni surtout le caractère nécessaire pour les fonctions 
dont il est chargé. Je puis vous assurer, Sire, que V. M. ne travaillerait pas deux heures avec 
lui... » !) ; il lui préfère le général Fontanelli et prépare un décret en ce sens.
Quant à la production et à l’utilisation des froments et riz, rien n’est sorti de l’Empire, 
« ... à l’exception de 1 200 sommes de froment, qui sortent chaque mois pour aller alimenter  
dans le Canton du Tessin les troupes de V. M.... ». Une enquête approfondie a conclu en 
outre que les récoltes de l’année ont été faibles et de mauvaise qualité ; et Eugène de 
joindre à sa lettre un tableau explicatif et comparatif relatif aux années 1810 et 1811.
Le 29 août 1811, le vice-roi entretient Napoléon sur les tractations se déroulant entre 
le canton du Tessin et le royaume d’Italie à propos de la frontière délimitant ces 
deux pays. Un membre du Conseil général le tient au courant de ce qui se fait et se 
dit lors des assemblées ; à la dernière votation, notamment, « ... une majorité de 52 
avoit délibéré de limiter les pouvoirs de la Députation qui se trouve à la Diette, de telle 
manière que dans la négociation... avec les Ministres de V. M. elle ne puisse sortir des 
bornes qu’avoient été prises par le Duc de Cadore, savoir : 1° Conservation du Canton ; 
2° Rectification pure et simple des confins avec le Royaume d’Italie... », etc. Eugène de 
Beauharnais nous révèle ici le nom de son informateur, ajoutant qu’il s’agit d’un « ... 
des propriétaires du Canton, le plus dévoué... » au service de Napoléon.
A noter qu’Etienne Méjan, auteur de ces brouillons de lettres, était lui-même fort 
impliqué dans les services secrets du royaume d’Italie...

600 / 800 €

145
MÉNEVAL, Claude Fr. de (1778-1850) Secrétaire de Napoléon Ier. 
Lettre autographe signée, 1 ½ pages in-4 ; Mayence, 31 juillet 1813. Ex-coll. Jamar.

Intéressante missive au comte de Lavalette, directeur général des Postes, annonçant 
que l’impératrice Marie-Louise s’apprête à « ... retourner à Saint-Cloud par Cologne, 
Aix-la-Chapelle, Rheims, Compiègne et Paris... ». Les lettres de Napoléon suivront  
« ... dans la poche du portemanteau... ». Quant aux correspondances venant du quartier 
général, elles seront envoyées « ... par une estaffette extraordinaire. L.L. M. M. ont 
approuvé cette marche... ». Méneval dit également joindre une lettre de Marie-Louise 
pour la reine Hortense et annonce que « ... L’Empereur part demain soir pour retourner 
à Dresde... » (où les 26 et 27 août 1813 se déroulera la célèbre bataille !).

200 / 300 €
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146
METTERNICH, Clemens Lothar Wenzel, Prince de (1773-1859) Chancelier 
autrichien.
Lettre autographe signée, 2 ¾ pages in-4 (écrites sur la moitié droite) ; Vienne,  
12 janvier 1817.

L’habile diplomate demande au baron Philipp von Neumann (1781-1851), en poste 
à Londres, de trouver la manière de faire arrêter par les autorités anglaises un exilé 
autrichien vivant à Londres agissant par ses discours et ses publications en ennemi de 
l’Autriche. Le chancelier va jusqu’à le définir un « espion de Bonaparte » et annonce 
qu’il fait préparer « ... des matériaux qui feront beau jeu à Cappellini [juge autrichien] 
en ce qu’ il sera à même de prouver que B. étoit de tous les temps un espion... qui a voulu 
s’emparer, à l’occasion de la mort de Mallin, des papiers secrets qu’avait celui-ci en suite 
d’une longue agence secrette qu’ il exerçait ici pour le compte de la Russie... », etc.
L’homme en question était le noble croate Vito Bettera (1771-1841), natif de Raguse 
(aujourd’hui Dubrovnik). Il avait fait paraître en 1816 une brochure, « Mémoires sur 
une époque de ma vie, ou appel aux hommes d’ honneur et en particulier ceux de l’Empire 
à Vienne », par laquelle il réaffirmait sa volonté de se battre pour l’indépendance de 
sa ville natale, alors sous domination autrichienne. Recherché comme révolutionnaire 
dans toute l’Europe, cet idéaliste politique slave ne sera arrêté qu’en 1824 à Amsterdam ;  
par volonté de Metternich qui le craignait, il croupira le restant de ses jours dans la prison  
autrichienne de Mukacheva, en Ukraine, où il mourut, sans être jamais ni jugé, ni condamné.

800 / 1 000 €

147
MICHEL Louise (1830-1905) Fille naturelle du châtelain de Vroncourt 
et d’une jeune servante, elle fut toute sa vie une révoltée. Militante 
anarchiste de la Commune de Paris, conférencière, ambulancière et soldat, 
elle sera déportée en Nouvelle-Calédonie où elle s’intéressera la première 
au sort des Canaques.
Lettre autographe signée, 1 page in-8, datée « 30 Août ». Notes autographes signées 
d’une autre main au verso.

Se trouvant dans l’impossibilité d’assister à la réunion générale, Louise Michel prie  
les « ... citoyens et citoyennes de la libre pensée socialiste du XVIIIe... » de bien vouloir  
l’en excuser et expose les raisons de son absence.
Au dos, message autographe signé d’un certain « Berger », ami de l’anarchiste, lui-même  
sociétaire de la Libre Pensée, demandant à un confrère « ... de bien vouloire faire une 
collette en faveure du citoiyen Fourestier qui se trouve dans limposibilité de gagner sa vie vu 
sa paralisie... ». Emouvant document.

200 / 300 €
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148
MILITARIA : RÉVOLUTION et EMPIRE.
Intéressant ensemble de plus de 60 lettres ou documents signés dont un grand nombre 
sont autographes. Format divers. Adresses, marques postales, sceaux de cire et quelques 
jolis en-têtes. Pièce jointe.

Très belle réunion d’autographes de généraux et officiers ayant combattu 
dans les guerres de la Révolution française et/ou aux ordres de Napoléon Ier.  
Beaux textes militaires parfois rédigés lors des combats. 

Les généraux François Andréossy (vers 1800 ; projet de décret au nom des Consuls, 
3 pages in-folio), Pierre Barrois (Lettre autogr. signée de 1811), Edme Henri de 
Beaujeu (Lettre autogr. signée de 1815), Henri G. Bertrand (lettre autogr. signée de 
1827), Pierre de Beurnonville (belle lettre autogr. signée de 1808 au procureur Agier), 
Philibert J. B. F. Curial (lettre autogr. signée du 17 avril 1814 au général Pelet : « ... 
j’ai surtout dit à tout le monde que la conduite de la Garde envers l’Empereur Napoléon 
devait garantir sa fidélité... »), Jean-Antoine Dejean (belle lettre autogr. signée de 
1813), Louis Gareau (lettre autogr. signée datée de St Maximin en 1800, avec en-tête), 
Claude Gency (1803, Armée du Nord), Jean Fl. Gougelot (1794, Armée républicaine 
du Nord), Lamarque, Armand Sam. Marescot (Milan 1802, pièce signée, curieux 
texte), Abdallah Menou (lettre signée de 1806 : « ... Ce n’est point moi qui vous ai fait 
enfermer. J’ai exécuté des ordres supérieurs ; prenez-vous en à qui de droit... », annotée 
au dos : « Pièce contre le prince Lebrun, Architrésorier... »), J. N. Monard (Milan, 1791), 
Joseph de Puniet de Monfort (2 intéressantes lettres signées, en partie autogr., datées 
de Posen en 1813 et adressées au général Chamberlhiac), Joseph Antoine Morio (lettre 
autogr. signée de 1800. Ce général fut assassiné en Westphalie), Michel Reneauld 
(1794, jolie vignette), Claude Rostollant (2 missives de 1807, dont une, autographe, très 
intéressante adressée à Lacombe St Michel), Jean-Mathieu Seras (Glogau, 1812), etc.
Les officiers, dont certains ont reçu le grade de colonel (ou plus) à la Restauration : les 
aérostiers Marle et Delannois (1800), Bailly (1793, adjudant gén. de Landreamont), 
Coquereau, Bessard (1804), Le Camus (1793), Fr. Bourbon-Busset (1812, en tant 
que prisonnier en Espagne sur le ponton !), J. A. Viriville (Grenoble 1799, bel en-tête 
gravé), Michel (1800, en tant que capitaine du Génie), Pierre Croutelle (1795), L. J. B. 
Mayeux (1800, avec très beau sceau du général du régiment des Chasseurs à cheval), 
Laffon, de Goussencourt, R. Lafargue (1803), Jacques-François Ardant (1799, belle 
et longue lettre autogr. signée), Abran, R. Dupré, Roget, Maurin (bel en-tête), Jean-
Pierre Olivet (Turin, 1812), colonel Ceccopieri (1814), Antide Blondeau (1804, pièce 
autogr. signée), colonel Abel Joseph Guillot (1811), Ferry (mort à Bautzen en 1813, 
longue et curieuse lettre autogr. signée au gal Peyré), etc.
On joint un manuscrit original (autographe ?) de 23 pages in-folio, titré « Comparaison 
de la situation actuelle de la Maison d’Autriche, avec l’année 1792 - Mémoire présenté 
le 12 août 1806 à l’Archiduc Charles, par le Marquis de Chateler, Général au service 
d’Autriche » dans lequel l’auteur - probablement un officier émigré français - présente  
la situation réelle des forces militaires françaises et autrichiennes peu avant le commencement  
de la campagne de Prusse et de Pologne. Il termine son étude en s’adressant en ces termes  
à l’archiduc Charles d’Autriche : « ... Je n’ai pas l’amour propre de croire mon opinion exclusive, 
... mais je doute qu’on puisse aussi bien connaître [que moi] la France, et surtout les moyens  
de n’être pas sa victime... ». Sur papier portant le filigrane des papeteries de Buge (Auvergne).
A noter que dans ses « Mémoires sur la guerre de 1809 », le général J. J. Germain Pelet, 
qui commandait la Garde impériale à Waterloo, cite longuement cet officier autrichien 
à propos des combats au Tyrol et rappelle dans son ouvrage les effets pervers, pour la 
France, du « Projet » ci-dessus « ... présenté par Chateler, au prince Charles... en août 1806.  
Cette pièce... fut connue à l’armée française, vers la fin de la campagne... » de 1806 !

1 000 / 1 500 €148
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149
MILL John Stuart (1806-1873) Philosophe et économiste anglais, il fit du 
bonheur général le but essentiel de nos actes.
Lettre autographe signée, 3 pages in-8 ; Avignon, 24 janvier 1868. Papier à son chiffre.

Intéressante missive relative à la publication de ses discours, adressée au 
philosophe et écrivain politique allemand Eduard Loewenthal (1836-1917).

« ... Deux seulement ont été imprimés séparément, l’un sur l’affranchissement politique des 
femmes, l’autre sur la représentation personnelle... Je n’ai rien écrit über die Freiheit der 
Wiessenschaft. J’ai publié un petit volume sur la Liberté... peut-être l’ouvrage dont il est 
question... serait mon Adresse d’Installation comme Recteur... qui traite uniquement de 
l’Education... », etc.

800 / 1 000 €

150
MINISTRES et DIPLOMATES de la Révolution et de l’Empire.
Seize lettres ou documents divers, environ 22 pages ; 1793/1836. Formats divers. 
Quelques en-têtes. Etat de conservation moyen.

Document militaire signé en 1793 par les conventionnels J. A. Louis, Cl. J. Ferry, Cl. 
H. Laurent et J. A. Pflieger, ainsi que par le général Alex. Sparre - Ordre du tribunal 
révolutionnaire signé par Wolff, le greffier qui parapha les condamnations à mort de 
Charlotte Corday et de Madame Roland - Document signé par les conventionnels J. 
Eschasseriaux et Pierre Vinet - Pièce autographe signée de Roberjot (1795) - Lettres et 
documents signés par les ministres de Ramel, Champagny (2) et Cessac, par Regnaud 
de St Jean d’Angely, le baron Fain (lettre autogr. signée) - Pièce se rapportant au Blocus  
Continental (1808, certificat autorisant l’expédition de Moscou à Leipzig de soies de 
porc, thé, rhubarbe, toutes marchandises russes ne provenant ni d’Angleterre, ni de ses 
colonies) - Pièces signées par des diplomates, conseillers d’Etat, etc.

200 / 300 €
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151
MIRABEAU, Gabriel Honoré Riquetti, comte de (1747-1791) Ecrivain 
français, le célèbre orateur de la Révolution.
Lettre autographe signée « Mirabeau fils », 3 ½ pages in-8 ; [Paris] 23 avril 1784.

« ... oser au monde est la plus rare qualité des hommes... ».

A un « Cher Comte », son protecteur, dont il sollicite l’aide et auquel il prodigue 
quelques conseils. « ... Votre ame active et brulante double vos forces ; mais n’en abusez 
pas ; et n’ inquietez pas vos amis par des efforts continuels... ». Mirabeau doute fort que 
les avocats auront le courage de présenter « ... une réclamation d’ éclat... et je sais bien 
aussi que pour un corps... de robbes noires, il n’y a dans ce pays aucun danger à oser. 
Mais oser au monde est la plus rare qualité des hommes... ». Ainsi, l’écrivain pense se 
rendre lui-même « rue du Vieux Versailles » et « ... la motion des avocats seconderait 
merveilleusement l’explosion de Versailles... ».

Avec l’appui de son correspondant, Mirabeau espère obtenir que Treilhard et Clément 
de Mallerand, ses défenseurs, interviennent dans la démarche envisagée. « ... Ils sont  
très honnêtes gens ; ils ont de l’ influence... », etc. Il demande aussi que l’on passe chez  
Dupond [de Nemours], ami de longue date de Mirabeau père et fils, afin d’y rencontrer  
« ... du Tertre, celui qui a signé le Mémoire ; rendez-lui compte de votre démarche... ». 
L’ex-détenu du château de Vincennes termine ainsi sa lettre : « .. Bonsoir mon cher affilié ;  
le jour de toutes les congrégations me paroit venu. Voyez... ce que peut l’ intrigue de ces 
marauds. Je vous ferai adresser dans la matinée une copie de ma lettre au Roi... Le garde 
des sceaux retourne ce matin à Versailles ».

1 000 / 1 200 €
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152
MONET Claude (1840-1926) Peintre impressionniste français.
Lettre autographe signée, 2 pages in-4 oblong ; Giverny, 24 mai 1895. En-tête : 
« Giverny par Vernon - Eure ». Enveloppe autographe.

Monet, Cézanne et Clemenceau à Giverny.

A son grand ami le journaliste et critique d’art Gustave Geffroy (1855-1926), à Paris. 
« Quel [sic] déveine que vous ayez toujours tant à faire. J’aurai été si content de vous avoir 
un peu avec moi. Je viens de passer presque 8 jours à paresser, à regarder l’eau, les fleurs, 
le ciel. J’avais besoin de cela et je me sens encore tout drôle, très fatigué. C’est peut-être 
excès de travail de ces derniers temps, puis ces voyages coup sur coup de l’ inquiétude de 
notre pauvre malade. Enfin je suis très abruti. Je vous avais prié de prévenir Cézanne 
qu’ il pourrait venir avec notre ami Oller. Ne l’avez-vous pas fait. Voilà que la semaine 
prochaine je dois venir à Paris. Alors nous pourrons voir à faire l’arrangement remis par 
Clemenceau. c’est bien le moins que je lui fasse ce plaisir après l’admirable article qu’ il 
a fait, j’en suis très fier comme je lui ai dit. Et vous seriez bien aimable de m’envoyer 30 
La Justice de ce jour, et si cela se peut votre article de la Revue de Paris... Je vais repartir 
bientôt pour Salins... ».
Vingt vues de la cathédrale de Rouen furent exposées à la galerie Durand-Ruel en 1895,  
dont certaines avaient été exécutées par Monet quelques mois plus tôt, ce qui pourrait 
expliquer la fatigue du peintre.
Quant à Cézanne, il viendra séjourner quelques jours à Giverny pendant lesquels 
Clemenceau s’y rendra également.

4 000 / 5 000 €
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153
MONTESQUIEU, Charles de Secondat, Baron de La Brède et de (1689-1755) 
Célèbre auteur des Lettres persanes et de L’Esprit des lois, ce dernier 
ouvrage inspira les rédacteurs de la Constitution de 1791 et fut à l’origine 
des doctrines constitutionnelles libérales.
Lettre signée « Montesquieu », avec trois lignes autographes, 1 page in-4 ; Bordeaux,  
23 mai 1718. Adresse et marque postale sur la IVe page. Cachet des Archives du château 
de La Brède. Les autographes de Montesquieu sont rares.

Missive relative à ses fermages et à la vente de bestiaux.

Il demande qu’on presse le Sieur de Bals pour l’argent qu’il doit de deux vaches, et veut 
savoir si celui-ci a payé les rentes comme il avait promis de le faire. « ... Le metayer n’a 
qua vendre les agneaux le plus qu’ il pourra, faire tondre les brebis, et prendre des métiviers 
fidelles suivant ce qu’on a accoutume de faire... ». Il recommande d’avoir « ... un peu l’oeil 
sur tout cela... » et que si le fermier « ... que vous me proposez veut donner le même prix de 
la ferme que de Bals, je lui donnerai... », etc.
Il ajoute un post-scriptum de sa main pour demander qu’on ait « ... la bonté de faire quelque  
tour a chercher les métiviers. Sil estoit necessaire denvoyer quelqu’un dicy, je le ferois ».

1 500 / 2 000 €

153
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154
MONTESQUIEU, Charles de Secondat, Baron de La Brède et de.
Lettre autographe signée, 2 pages in-4 ; Paris, 29 juillet [1750]. Adresse et cachet  
de cire rouge sur la IVe page. Cachets de l’ancienne collection J. de Gères-Mony.

Belle et rare lettre à sa fille, « Madame de Secondat, Dame de Camont,  
près la porte St Antoine, à Agen ».

« Ma chère fille, j’ay recu votre lettre avec bien du plaisir... J’ay vu Mlle Durfé, j’ay assisté 
à un concert et votre frère a souvent assisté a des dinés chez elle. J’ay vu aussi votre amie 
Mde de Clermont qui a beaucoup demandé de vos nouvelles. On a prétendu dans Paris que 
Mr de Chabo et moy etions brouillés, mais nous sommes très bien ensemble... ». Il lui dit 
combien il l’aime, ainsi que ses trois petits-enfants. En post-scriptum, il annonce que 
Madame de Montesquieu « ... ira bientôt dans le haut païs, je vouderois bien avoir le 
plaisir de vous y voir, mais mes affaires me retiennent icy ».

4 000 / 5 000 €

154
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155
MUSIQUE du XIXe siècle.
Quatre lettres autographes signées, 4 pages in-8.

Bel ensemble réunissant des autographes de musiciens et virtuoses : 1) Gaetano 
Donizetti (1797-1848) cherchant, après une « ... représentation de Lucie qui n’a pas 
été la plus heureuse... », à réunir des amis « claqueurs » pour encourager les artistes, 
et réclamant deux loges « ... dans la journée... » ; Paris, « Vendredi 16 Août » - 2) le 
baryton Antonio Tamburini (1800-1876) renseignant son correspondant à propos 
d’un voyage à Bologne ; 18 mai 1843 - 3) le violoniste François Servais (1807-1866) se 
voyant dans l’obligation de renoncer à son voyage à Puttenberg - 4) le librettiste Henri 
Meilhac (1831-1897) sollicitant « ... deux places de galerie pour ce soir... ».

600 / 800 €

156
MUSIQUE du XIXe siècle - Compositeurs et virtuoses.
Belle collection d’environ 55 lettres, cartes ou documents. Formats divers. Biographies 
et quelques portraits. Ex-collection Jamar.

François Baillot, François Bazin, Michel Carafa de Colobrano, Castil-Braze, Alex. 
Choron, Félicien David, Auguste Dupont (belle partition originale d’une valse, op.  
60, 1883), Aug. Gevaert, Albert Grisar (1835), Fromental Halévy, Hérold, Henri 
Herz, Ferdinand Hiller, Vincent d’Indy, A. F. Marmontel, Victor Massé, Léopold 
Meyer, Hippolyte Monpou (rare autographe de ce compositeur mort à 37 ans), 
Giovanni Pacini, Paladilhe, Jules Pasdeloup, Alexandre Piccinni (ou Piccini), Marie 
Pleyel, Ferdinand Poise, Loïsa Puget, Henri Reber, Ernest Reyer, Adolphe Samuel, 
François Servais, Camille Sivori, etc.

400 / 600 €

157
MUSSET, Alfred de (1810-1857) Poète français.
Lettre autographe signée « alfd de Musset », 1 page pet. in-4 ; datée « Vendredi » (Paris, 
vers 1839).

« ... et voilà ce qui m’arrive J. S. A. F. D. V.... » [Je Suis Amoureux Fou De Vous] !

Ravissante lettre à « la marraine ». On sait que Musset appelait ainsi Madame Jaubert, 
qui l’avait surnommé « Prince phosphore du coeur volant ». Une amitié amoureuse ou, 
comme elle le disait, « un sentiment sans nom » les liait.
« Madame, Voici votre lorgnette, voilà le vol[um]e d’Aristophane, voilà mes remerciemens 
pour me l’avoir prêté ; voilà mes excuses pour l’avoir oublié ; voilà une valse que je vous 
demande parce que je n’ai pas pu en avoir une vendredi ; voici que le Journal de ce soir 
donne le discours de Chaix d’Estange... voilà que je vous baise les pieds ni plus ni moins 
que M. M.... ».
Sous sa signature Musset ajoute : « et voilà ce qui m’arrive. J. S. A. F. D. V. ».

3 000 / 4 000 €

155

156
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158
MUSSOLINI Benito (1883-1945) Homme politique italien, dictateur dès 1924,  
il fut exécuté par les partisans.
Lettre autographe signée « Mussolini », 1 page in-4 ; [Rome], 21 janvier 1926. Papier 
de deuil. En-tête imprimé : Il capo del Governo. Petites fentes au pli central réparées au 
scotch. En italien

Convocation adressée à son fidèle collaborateur, le journaliste Roberto 
Farinacci.

Mussolini invite Farinacci à venir le rejoindre au Palais Chigi, siège du Gouvernement, 
où il a convoqué une réunion du Directoire du Parti. Le député Rossoni sera des leurs. 
« ... Saluti fascisti... ».
Roberto Farinacci (1892-1945, exécuté par les partisans) était alors secrétaire du Parti 
national fasciste, poste qu’il occupa en 1925-1926.
Sur papier de deuil pour la mort de la reine douairière, Marguerite de Savoie, mère du 
souverain italien Victor-Emmanuel III.

800 / 1 000 €

159
MUSSOLINI Benito.
Photo avec dédicace autographe signée, 31, 5 x 23 cm ; Rome, 4 novembre 1927. Dans 
son cadre d’origine en argent.

Magnifique photo originale (portant au dos le cachet du photographe romain Amerigo 
Petitti) prise lors d’une fête populaire commémorant la fin de la Première Guerre 
mondiale et dédicacée « Al Camerata Luigi Freddi - con la stessa cordialità della vigilia 
- Mussolini - Rome, 4 nov. ‘27 - Anno VI ». Vêtu du grand uniforme, le Duce se dresse 
sur son cheval en levant le bras droit pour saluer la foule réunie dans un stade. 
Photo conservée dans son cadre d’origine en argent portant le chiffre « M » au centre 
des quatre montants, travail exécuté pour l’occasion par l’orfèvre italien Janetti.
Luigi Freddi (1895-1977) fut l’un des premiers compagnons de Mussolini, journaliste 
au Popolo d’Italia, futuriste, légionnaire à Fiume avec d’Annunzio. Gérarque fasciste 
dès la fondation du parti à Milan le 23 mars 1919, le Duce lui confia en 1935 la tâche 
de créer et de diriger « Cinecittà » dont le but était de favoriser la propagande par le 
cinéma du régime fasciste.

2 000 / 2 500 €

158

159

158 (détail)
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160
NAPOLÉON Ier Bonaparte (1769-1821) Empereur des Français.
Lettre signée « Napole », avec deux lignes autographes, 3 ½ pages in-4 ; Schönbrunn, 
16 juin 1809. Apparemment inédite.

Importante missive félicitant Eugène de Beauharnais pour sa victoire à Raab 
le 14 juin 1809 et lui donnant des ordres pour la suite des opérations.

Napoléon annonce l’arrivée de l’officier qu’Eugène lui a envoyé le 15 et qui a précédé 
de deux heures le général Caffarelli. Il le félicite « ... sur la bataille de Raab ; c’est une 
petite fille de Marengo et Friedland. Je suppose que le 15 toute votre cavalerie et votre 
artillerie légère se sont mis à la poursuite de l’ennemi... ». Il veut savoir s’il y a un pont 
à Comorn, « ... s’ il en a un, il faut l’abattre... en jetant dessus au courant de l’eau des 
moulins et de grands bateaux que vous ferez détacher, surtout pendant la nuit. Le général 
Macdonald et votre parc ont dû rafraîchir vos munitions. Vous avez dû jeter des ponts sur 
la Raab, afin de bien établir votre communication par ici avec le maréchal Davout. J’ai 
ordonné à ce maréchal de vous envoyer toutes les munitions qu’ il pourrait, de faire passer 
des marins au général Lasalle, de lui envoyer six mortiers et trois ou quatre obusiers, et d’en 
dresser les batteries contre Raab de son côté. Chargez le général Lauriston d’en faire autant 
de votre côté et de bombarder la ville jusqu’ à ce qu’elle se rende. Faites même un simulacre 
de siège, si cela est nécessaire... ».
L’Empereur suppose qu’Eugène aura mis Macdonald, « ... qui est frais... », à la poursuite  
de l’ennemi pour l’obliger à se réfugier à Pest. Eugène ne doit pas craindre de manque 
de munitions et d’hommes, le général Godin va s’approcher ; mais il est important qu’il  
ne passe pas le Raab et qu’il puisse, lorsqu’il en donnera l’ordre, rejoindre le duc d’Auerstadt.
Napoléon a ordonné à Marmont de revenir à Gratz ; dès qu’il y sera arrivé, il enverra 
à Eugène le reste du corps de Macdonald pour protéger sa droite car si Chasteler et 
Godain s’étaient dirigés par là « ... vous pourriez leur jouer quelque mauvais tour... ils 
ne doivent pas avoir beaucoup de cavalerie... ». Il attend les prisonniers qu’Eugène a 
capturés durant la bataille « ... afin que je puisse prendre des renseignements... Témoignez 
ma satisfaction à l’armée... ».
Après sa très belle signature, Napoléon a ajouté de sa main : « J’ai écrit à l’ impératrice 
et à la vice-reine » [Joséphine et Augusta de Bavière, épouse d’Eugène]. 
La Bataille de Raab avait eu lieu près de Györ, en Hongrie, le 14 juin 1809 entre les 
forces franco-italiennes et les armées autrichiennes. Cette victoire franco-italienne 
empêcha l’archiduc Jean-Baptiste d’Autriche d’apporter d’importants renforts lors de 
la bataille de Wagram, alors que les forces du Prince Eugène de Beauharnais purent 
rejoindre à temps Napoléon à Vienne pour se battre à Wagram.

1 500 / 1 800 €

161
NAPOLÉON Ier Bonaparte.
Pièce signée « Accordé - N » en marge d’une lettre signée du général Clarke, 1 page  
in-folio ; Paris, 21 février 1813. Pièce jointe.

Lettre-rapport du duc de Feltre, ministre de la Guerre, proposant qu’on attribue un 
nouveau poste dans l’armée du Midi (en Espagne) à un officier des Dragons de la 
Garde de Paris. En-tête imprimé.
On joint un « Brevet de quartier maître » (vélin in-folio ; Saint-Cloud, 16 juin 1803) 
signé par Alexandre Berthier, Hugues Maret et « Bonaparte » (secrétaire). Texte en 
partie imprimé, avec vignette gravée en tête. 

600 / 800 €

160
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162
NAPOLÉON II (1811-1832) Fils de Napoléon et de Marie-Louise, roi de Rome, 
duc de Reichstadt.
Manuscrit autographe, 2 pages in-4 ; [Schönbrunn, vers 1825].

Devoir de jeunesse : lettre-rapport à un avocat.

Manuscrit autographe d’un devoir en français entièrement de la main du duc de Reichstadt,  
titré en tête «  Lettre-Rapport d’un avocat ». Le jeune homme s’exerce à la rédaction 
d’une lettre, probablement sous la dictée d’un de ses professeurs à Schönbrunn, qui  
a ensuite apporté quelques légères corrections à certains mots. 
« Monsieur ! J’ai reçu avec un plaisir particulier la lettre que vous avez bien voulu m’ écrire 
au sujet de votre affaire litigieuse contre Monsieur le Comte N. Je n’ai point manqué 
de m’en occuper de suite et j’ai commencé par une première démarche auprès de votre 
adversaire, afin de le sonder sur ses intentions. Cette première entrevue n’a pas eu le résultat 
que je m’en était [le professeur a ici corrigé la faute de grammaire] promis... », etc.

1 500 / 1 800 €

163
NAPOLÉON III Bonaparte (1808-1873) Empereur des Français.
Lettre autographe signée, ½ page in-8 ; (Ham, 20 octobre 1843). Adresse et cachet sur 
la IVe page. Pièce jointe.

Le captif du fort de Ham informe le journaliste français Sidney Renouf qu’il 
a sollicité auprès du « ... ministre de l’Intérieur la permission pour que je puisse 
communiquer avec vous. Je serai charmé de faire votre connaissance... et de causer avec 
vous... », etc.
En 1861, au tout début de la Guerre civile aux Etats-Unis, Sidney Renouf publiera une 
étude sur « L’Union Américaine et l’Europe ».
On joint une pièce signée en 1753 par d’Aguesseau de Fresnes, fils du magistrat.

200 / 250 €

164
NAPOLÉON III Bonaparte.
Deux lettres autographes signées, 2 pages in-8 ; Ham, 1845 et Cowes, 1847. Adresses 
et cachets au dos. Montées sur onglet.

En 1845, Louis Napléon Bonaparte sollicite auprès de l’avocat Blot l’envoi « ... du 
mémoire de M. Nogués St Laurent sur mes réclamations... Je vous prierai en même temps 
de me dire ce que je vous dois... pour les démarches faites il y a quelques mois... ».
Dans sa lettre de 1847 rédigée en anglais et adressée à Mr Cartwright depuis l’île 
de Wight (où il s’était réfugié après sa fuite du fort de Ham), le futur Napoléon III 
s’excuse de ne pas l’avoir averti de son départ de Londres où, du reste, il ne reviendra 
que deux mois plus tard, etc.

300 / 350 €

162
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165
NAPOLÉON III Bonaparte.
Deux lettres signées, dont une autographe, 1 ½ pages in-8 ; Paris, 1851 et Vichy, 1864. 
Papier de deuil. Pièces montées sur onglet.

Par sa lettre datée de l’Elysée le 22 juin 1851, le Prince-Président invite une amie 
anglaise, Madame Locke, de passage à Paris avec Lady Burghersh, belle-fille de Lord 
Westmorland, à lui rendre visite.
De Vichy, le 9 juillet 1864, l’Empereur accorde à un général la permission de « ... 
quitter Paris quand cela vous conviendra. Rien ne s’y oppose... ».

250 / 300 €

166
NOAILLES, Comtesse Anne de (1876-1933) Poétesse française.
Deux volumes portant chacun un envoi autographe signé, 1923. Reliés.

Exemplaires joliment reliés de ses ouvrages « Les Innocentes ou La Sagesse des Femmes » 
et « Le Visage Emerveillé », avec deux belles dédicaces à Etelka, épouse de l’écrivain 
et orientaliste Franz Toussaint (1879-1955). Sur la page de garde des « Innocentes », 
Anne de Noailles a écrit : « A la délicieuse Etelka, que je préfère à mon mari ! (Cela ne 
m’arrive pas souvent !). C.sse de Noailles ».

150 / 250 €165

167 (détail)
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167
NELSON Horatio (1758-1805) Amiral anglais.
Lettre autographe signée « Bronte Nelson », 1 page in-4 ; Palerme, 17 décembre 1799. 
Adresse autographe sur la IVe page, signée de ses initiales.

Très belle lettre militaire se rapportant au blocus anglais de la Méditerranée.

Intéressante lettre, apparemment inédite, adressée au capitaine Morris se trouvant à 
bord du Phaeton. D’après une note qu’il a reçue du général Acton, le Premier ministre 
napolitain, Nelson pense qu’il peut accorder à son correspondant et au capitaine 
Blackwood l’occasion de démontrer leurs capacités. « ... My intention is to get you out 
of the Mediterranean and give Capt Blackwood to be with you and only wish you may 
meet four of the best frigates out of Spain. In going down the Mediterranean you must 
land the two Turkish Officers [espions ?] at Tunis and Algiers... ». Même si ce détour 
devait retarder de deux jours l’arrivée à Gibraltar du capitaine Morris, l’Amiral pense 
que cet officier devrait y parvenir en même temps que la frégate Pénélope, qui mouille 
à Mahon, aux Baléares. « ... as I hope to set you pratique, I will tell you more of my 
intentions... », etc.
De Palerme, où il avait fixé sa résidence pour, entre autres, se rapprocher de Lady 
Hamilton dont il s’était épris, Nelson organisait sa flotte de manière à empêcher les 
navires français de venir en aide à l’armée d’occupation en Egypte et à Malte. L’Amiral, 
qui écrit ici de sa main gauche, ayant perdu au combat son bras droit le 25 juillet 1797, 
avait gagné la bataille du Nil en août 1798. L’année suivante, le roi Ferdinand Ier des 
Deux-Siciles l’avait créé duc de Bronte et lui avait octroyé des domaines sur les pentes 
de l’Etna pour son action contre les patriotes napolitains.
Quant aux deux futurs vice-amiraux ici cités, James Morris (1763-1830) et Henry 
Blackwood (1770-1832), ils étaient des officiers très appréciés par Nelson. Blackwood 
prendra part à la bataille navale de Trafalgar.

4 000 / 5 000 €

167



134

168
OCÉANOGRAPHIE - Cousteau, Tailliez, Tazieff, Caillaux, cdt Brenot, etc.
Dossier d’environ 35 lettres (certaines signées, d’autres entièrement autographes), plus 
de 50 pages in-4 ou in-8 ; années 1949/1960. Pièces jointes, dont une grande carte des 
côtes de l’Irlande du Nord et des photos originales de fonds sous-marins.

Correspondance adressée au géographe André Guilcher (1913-1993), 
spécialiste d’hydrologie marine et continentale, ayant participé ou 
collaboré à certaines expéditions océanographiques des années cinquante.

Ce bel ensemble renferme trois intéressantes missives signées de Jacques-Yves Cousteau  
(1910-1997) écrites en 1951 et 1952 sur un papier à l’en-tête des « Campagnes Océanographiques  
Françaises » ; il y est question de la participation du prof. Guilcher à la prochaine 
croisière sur la Calypso : « ... l’expédition étant une manifestation française coûteuse, 
il convient d’en tirer le plus de rendement... » ; c’est pourquoi il lui adresse une 
documentation et souhaite étudier avec lui « ... la possibilité d’une fructueuse 
collaboration dans le région du Pacifique... » où l’accompagneront les savants Drach, 
Francis-Boeuf, Cherbonnier, Tazieff, etc.
Sept autres lettres, signées par D. P. Cousteau, collaborateur du commandant, apportent 
des informations supplémentaires et fixent les accords relatifs à cette expédition.
Les autres correspondants du prof. Guilcher sont le marin Philippe Tailliez (1905-2002),  
lequel évoque un « ... projet d’ études des récifs coralliens des territoires de l’Union française  
dans le Pacifique... », le géographe André Cailleux (1907-1986), qui envoie une note 
sur les « ... croissants de plage... », le biologiste marin Louis Fage (1883-1964) écrivant 
au sujet des récifs coralliens (« ... La théorie synthétique me semble à l’ heure actuelle 
la plus acceptable... »), le géophysicien Jean Coulomb (1904-1999), dont nous avons 
ici six belles lettres autographes signées d’argument scientifique, le géologue Léopold 
Berthois (4 lettres autographes signées et 1 longue réponse dactylographiée de 
Guilcher, datant toutes de 1957), le commandant Roger Brenot (3 lettres signées, 
dont une autographe, sur papier à l’en-tête du « Navire Océanographique Président 
Théodore Tissier », 1957), le savant Jean Furnestin, etc.
Longues et intéressantes sont les trois lettres autographes signées du jeune 
collaborateur de Cousteau, le géologue et vulcanologue Harun Tazieff (1914-1998). 
Datant de 1952, elles concernent la « teutonique de la mer Rouge », les photos sous-marines,  
les profils de récifs (« ... J’espérais les trouver à la Marine, mais Cousteau ne les y a pas 
encore déposés... Je n’ai pas de photos aériennes... »), etc. Il y est également question 
d’une note « ... sur nos Far-san, telle que je l’ai trouvée chez le commandant Cousteau... » 
et sur le fait que Pettersson « ... ne croit guère aux turbidity currents. Moi non plus, 
d’ailleurs... » ; quant au retour de la Calypso en France, « ... Vous fîtes bien de quitter ce 
bord... à Djeddah, car nous eûmes trois jours et trois nuits, entre la Crète et la Sardaigne, 
qui battirent tous nos records de secouage ! (mer : force 8 !)... », etc.

2 000 / 2 500 €
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169
PASTERNAK Boris (1890-1960) Poète et écrivain soviétique, auteur de 
l’inoubliable Docteur Jivago. Prix Nobel en 1958.
Lettre autographe signée en russe, 1 page in-4 ; 6 juin 1959.

« ... Mes préoccupations littéraires dans le monde distant procèdent d’elles-mêmes 
sans ma participation et mieux que si j’étais investi moi-même... ».

Très belle lettre écrite l’année avant sa mort, adressée à l’écrivain américain Ernest 
J. Simmons, auteur de nombreuses études sur la littérature russe. Celui-ci lui avait 
proposé son aide.
« ... Apparemment tout le monde essaie de me tourner le dos et me soupçonne d’arrogance  
et de satanisme. Mais personne ne sait combien il est difficile de rencontrer un étranger, 
même pour vous je ne peux faire d’exception... je suis désolé pour votre frère dont j’ai appris  
la mort en Corée seulement l’ hiver dernier de source indirecte... ». Puis il continue :  
« ... Mes préoccupations littéraires dans le monde distant procèdent d’elles-mêmes sans ma 
participation et mieux que si j’ étais investi moi-même. Ne vous sentez pas concerné. Je vous 
remercie de m’avoir proposé votre aide, mais ce n’est pas nécessaire et je ne le désire pas... ».
La publication en 1957 du Docteur Jivago avait valu à Pasternak le prix Nobel en 
octobre 1958 et déclenché la colère des autorités soviétiques. L’écrivain avait été forcé  
de décliner la récompense pour s’épargner, ainsi qu’à ses proches, de lourdes sanctions. 
Traité de lâche, de traitre et même d’espion par les autorités de son pays, il fut accusé 
d’avoir osé requérir une aide et une protection occidentales, et cela suffisait pour le 
déclarer ennemi du socialisme soviétique.

1 200 / 1 500 €

170
PASTEUR Louis (1822-1895) Chimiste français, pionnier de la microbiologie.
Lettre autographe signée, ½ page in-8 ; Paris, 4 juillet 1881. En-tête : Ecole pratique  
des Hautes-Etudes, Laboratoire de Chimie Physiologique, directeur : M. Pasteur.

« ... Je suis tous les jours à mon laboratoire, 45 rue d’Ulm, le matin de 8 h à 11 h. 
Cependant il y a en ce moment beaucoup d’ imprévus dans ma vie et il se pourrait que je 
fusse absent quand vous viendrez... ».
A cette époque, Pasteur mettait au point la vaccination avec le virus charbonneux. Le 30 mai,  
il avait rédigé une note sur la rage et, début juin, l’Académie de médecine l’avait supplié  
de bien vouloir revenir à ses séances. En décembre, le savant sera élu à l’Académie Française.

800 / 1 200 €

171
PEINTRES ET SCULPTEURS FRANÇAIS DU XIXe siècle.
Collection d’environ 25 lettres ou documents, la plupart autographes signés, formats 
divers. Biographies manuscrites et quelques portraits joints. Ex-collection Jamar.

F. A. Bartholdi, Rosa Bonheur, Léon Bonnat, Et. Carjat, Cham, Louis Chéret, (sur sa  
biographie, 1877), Détaille (2, dont une avec liste coll. d’art), César Ducornet, Ch. 
Garnier (chantier de l’Opéra), J. L. Gérôme, Alfred Grévin, Th. Gudin, Alex. Lenoir, 
Ch. Marochetti, Alph. de Neuville, Nieuverkerke (à propos de sa statue de Guillaume 
Ier), Raffet, Robert-Fleury (1848), Hipp. Sebron, Ch. Séchan, Bon Taylor (doc. signé 
aussi par de très nombreux artistes, dont Barye et Dauzats), etc.

300 / 400 €
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172
PÉNINSULE IBÉRIQUE 1808/1815, Guerre dans la.
Important ensemble renfermant une centaine de pièces (lettres autographes signées, 
lettres ou documents signés), en majorité adressées à Charles Stuart, ambassadeur 
anglais au Portugal, environ 250 pages, formats divers, légers défauts à quelques pièces. 
Années 1808 à 1815. 

Provenant des archives personnelles de Sir Charles Stuart (1779-1845), ces documents  
couvrent la période durant laquelle le corps expéditionnaire britannique commandé 
par le duc de Wellington avait repris le Portugal aux Français. Dominé par les Anglais, 
le Conseil de régence siège alors à Lisbonne ; quant au futur régent et roi de Portugal, 
Jean VI, il s’est transféré avec sa cour au Brésil.
Cette correspondance au contenu politique, militaire et économique constitue une 
abondante documentation inédite dont nous ne pouvons donner ici qu’un rapide 
aperçu. Elle renferme d’intéressantes missives, parfois fort longues, émanant de 
diplomates européens, administrateurs et militaires, certains textes étant de véritables 
rapports (détails relatifs aux approvisionnements, recommandations, suppliques, 
réclamations émanant de prisonniers français et étrangers, de commerçants, 
fournisseurs et administrateurs militaires du gouvernement, etc.). Outre celui de 
Charles Stuart, nous avons relevé les noms suivants : Ch. R. Broughton, Thomas 
Sydenham, William Hamilton, John Sullivan, Rd Gardiner, John Sullivan, John Belt, 
William Walton, Paul Macpherson, Richard Dawkins, Henry Haymande, William 
Lowry, J. Howell, Thomas Reynolds, George Rose, Howard Douglas, Augustus Foster,  
W. E. Jackson, R. Stewart, John Austin, H. M. Williams, Richard Bourke, James 
Drummond, J. Pipon, George R. Collier, Thomas Boys, Wm Sidney Smith, le marquis  
de Bonnay, etc.
Lot vendu en l’état. [Voir également plus bas le lot Portugal]

800 / 1 200 €

172
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173
PIAF Edith (1915-1963) Chanteuse française.
Lettre autographe signée « Ton oiseau et ton hochet », 4 pages pleines in-4 ; écrite du 
Mexique « le 21 février 1956 ».

Magnifique longue lettre d’amour et d’encouragement à son mari Jacques 
Pills qui fait ses débuts à Paris.

Elle lui prodigue ses conseils et l’encourage car elle ne va pas être là pour ses débuts à 
Paris. « ... Mon petit bonhomme... je me fais du soucis...Paris est dur, il te faut gagner et 
pour cela il te faut refaire les mêmes efforts que l’année dernière. En premier lieu, n’oublies 
pas de te couper les cheveux comme à l’Olympia, il ne faut pas que tu es de quoi te faire des 
nattes sur les côtés, ce temps là est révolu et la gomina n’a plus court non plus ! Ne te laisse 
pas non plus influencer par tout le monde en ce qui concerne tes chansons, fait confiance à 
Loulou, je crois qu’ il ne te laissera pas comettre d’erreur. Je voudrais... que tu enregistres 
toutes tes nouvelles chansons sur disques souples et que tu me les fasses parvenir le plus 
rapidement possible par un gars d’Air France ; ils sont tous gentils et ne demandent pas 
mieux que de rendre service, ainsi je pourrai écouter ton nouveau répertoire et te donner 
mon avis. Je sais très bien ce qu’ il faut pour toi. Fais bien attention à tes gestes, pense que 
plus tu seras sobre plus tu seras dans le vrai, fais bien attention de ne jamais retomber 
dans ‘Lola’ au point de vue geste, remue le moins possible, d’ailleurs, c’est tellement peu 
ton tempérament... que quand tu remue, tu es fatalement à côté, ce n’est pas ta nature, 
dépouille toi le plus possible, sois vraiment toi-même et tu ne te tromperas jamais, tes plus 
grands succès dans ton dernier tour étaient ‘Le Bois de caville’, ‘Toi qui disais’, bref là 
où tu étais le plus sobre ! Remets ‘Vide ton sac’ et ‘Tous mes rêves passés’, il vaut mieux 
de belles chansons anciennes que de nouvelles mauvaises !... je ne connais pas les nouvelles 
sauf ‘Le mourron’, ‘Dans la rue’, celles là sont à mon avis excellentes, passes les à la radio... 
ce sont des succès sûrs !... ». Elle évoque une chanson de Jacques Larue qu’elle trouve 
magnifique, « ... aussi belle qu’ ‘Hambourg’... ». Elle le prie de ne pas « prendre mal » ce 
qu’elle lui dit : « ... c’est pour toi mon petit bonhomme, je voudrais tellement que tu sois 
formidable... ». Elle adore de plus en plus le Mexique où elle restera jusqu’au 2 mars, 
puis ira passer dix jours à New York avant de s’envoler pour Sao Paulo.

1 200 / 1 500 €173

173 (détail)
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174
PICASSO Pablo (1881-1973) L’illustre peintre espagnol.
Lettre autographe signée, 1 page in-8 ; Paris, 3 mars 1914.

Au marchand d’art Kahnweiler.

Le peintre s’excuse de n’avoir pu aller chez Kanhweiler « ... ce soir à votre rendez-vous. 
Demain si vous avez le temps j’y serai vers six heures... ».
Ecrivain, collectionneur et marchand d’art, promoteur du mouvement cubiste dans les 
années 1910 et 1920, Daniel-Henri Kahnweiler (1884-1979) fut aussi l’agent quasi 
exclusif de Picasso.

3 000 / 3 500 €

174
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175
PICASSO Pablo.
Lettre autographe signée, 2/4 page in-4 ; datée « La Californie - Cannes A. M. le 
4.12.58 ». Légères taches jaunâtres.

Lettre autographe à Inès...

Rare missive rédigée en français, écrite depuis sa villa cannoise « La Californie » où le 
peintre s’était installé en mai 1955 avec Jacqueline Roque, sa future femme. Par cette 
lettre, il fait avoir à la gouvernante de sa maison, Inès Sassier, un chèque à remettre  
à Maître de Sarriac. Il ajoute ses « ... amitiés pour vous trois... » (le couple Sassier avait 
un petit garçon, Gérard, né en 1946).
Découverte par Dora Maar à Mougins en 1936, la jeune Inès entra au service de 
Picasso auprès duquel elle resta de 1937 à 1970. Discrète et fort belle, elle prit petit 
à petit une place grandissante dans la vie du peintre et devint l’une des rarissimes 
personnes auxquelles l’artiste faisait entière confiance. Il lui montrait ses toiles, 
sollicitait ses conseils qu’il suivait parfois, et chaque année, pour son anniversaire, 
faisait d’elle un portrait qu’il lui offrait. En 1940, elle s’était mariée avec Gustave 
Sassier et, dès 1942, le couple vécut dans un petit appartement situé sous l’atelier de 
Picasso à Paris, restant à la disposition constante de l’artiste. Inès Sassier servit parfois 
de modèle à Picasso et Paul Eluard, qui ne resta pas non plus insensible au charme de 
cette jeune italienne, lui dédia quelques lignes dans un de ses Poèmes à Picasso.

2 500 / 3 000 €

175
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176
PIERRE Ier de Russie (1672-1725) Tsar dès 1682, dit « Le Grand ». Fondateur de 
la ville de Saint-Pétersbourg.
Lettre signée, 2 pages pleines in-4 ; Saint-Pétersbourg, 24 décembre 1724. En russe.

Précieux « Ukase » par lequel le Tsar remercie le général de Henning de ses 
travaux concernant l’exploitation des minerais.

L’Empereur convoque Henning à Saint-Pétersbourg pour des affaires urgentes ;  
lui enjoint d’arriver au plus vite « ... par la poste... ». Le nouveau cuivre venant  
des mines de Pyskor est déjà reçu et jugé de très bonne qualité. Il le prie d’emporter 
avec lui du graphite en plus ou moins grande quantité pour faire fabriquer des crayons 
à Saint-Pétersbourg.
Au dos du document se trouve la date de sa réception par le destinataire : 16 janvier 1725.
Le général-major Georg Wilhelm Henning (1674-1750) était alors directeur général 
des Mines impériales et particulières de la Couronne en Sibérie.
Pierre le Grand avait deviné tout le parti qu’un jour il pourrait tirer des richesses 
minières que devaient recéler les montagnes de Sibérie. Il avait envoyé Henning en 
Allemagne, Angleterre, Hollande et France pour y perfectionner ses connaissances 
sur les machines en usage dans les mines. Envoyé en Sibérie en 1722, muni des pleins 
pouvoirs, il termina et perfectionna certaines usines ; ses succès furent tels qu’en 
l’espace de six années toutes les dépenses qu’il avait faites se trouvèrent remboursées 
par les matériaux que l’on avait extraits des mines.

15 000 / 18 000 €

176

176 (détail)
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177
PISSARRO Camille (1830-1903) Peintre impressionniste français.
Lettre autographe signée « Camille Pissarro », ½ page in-8 ; Eragny, 3 octobre 1902.

Quatre jours après la mort accidentelle de l’écrivain, Pissarro offre 
cinquante francs pour la souscription « ... de notre regretté et grand zola... ».

Par cette jolie missive datée d’ « Eragny-Bazincourt par Gisors Eure » et adressée à 
Adolphe Bouit, Pissarro annonce l’envoi d’un « ... mandat de cinquante fr. que je vous 
prie de verser à la souscription de notre regretté et grand Zola... ». L’écrivain était décédé 
quatre jours plus tôt par asphyxie à la suite d’émanations toxiques produites par la 
cheminée de sa chambre dans son appartement de la rue de Bruxelles à Paris. Bouit 
s’était chargé de récolter des fonds destinés à financer un monument funéraire à la 
mémoire de Zola. Erigé dans le cimetière de Montmartre, il fut exécuté par son ami 
Philippe Solari.
Ancien membre de la Commune, Adolphe Bouit était l’administrateur de L’Aurore 
depuis sa création, journal où l’écrivain fit paraître son célèbre article intitulé 
« J’Accuse... ! ». Quant à la mort de Zola, elle eut un retentissement immense et 
entraîna de nombreuses cérémonies en France et à l’étranger ; étant donné le grand 
nombre d’ennemis que s’était fait Zola, notamment chez les anti-dreyfusards, la thèse 
de l’assassinat avait été avancée mais l’enquête réalisée par la police n’aboutit à aucune 
conclusion probante.

1 200 / 1 500 €

178
POLITICIENS FRANÇAIS du XIXE.
Cinq lettres signées, dont deux autographes, de Louis Blanc, Jules Favre, François 
Guizot et de Jules de Polignac, en tout 8 pages in-4 ou in-8 ; Paris, 1830/1878.

En 1864, Louis Blanc prie l’éditeur Pagnerre de publier le roman d’une amie qui a 
déjà édité avec succès chez Hachette « Les sensations d’une morte », le nouveau volume 
présentant « ... des vues trop hardies, paraît-il, pour son éditeur... », etc. Une seconde 
lettre de Louis Blanc, de 1878, concerne le centenaire de J. J. Rousseau.
En 1850, Jules Favre rédige trois longues pages prenant la défense des droits de 
soixante-douze « ... courriers de la malle poste... » mis à la retraite ; il attaque les 
décisions de l’Administration et de la Caisse des Pensions qui s’est enrichie sur le dos 
de ses assistés, etc.
Guizot écrit en tant que ministre de l’Instruction (1834). Quant au prince de Polignac,  
il nous apporte des informations relatives au Consulat de France à Rome ; sa missive 
est datée du 24 juillet 1830, trois jours avant l’insurrection des « Trois glorieuses » 
(27, 28 et 29 juillet) qui mirent fin au règne de Charles X et au gouvernement dont 
Polignac faisait partie.

150 / 200 €

177

177 (détail)



143

179
POLITICIENS FRANÇAIS du XIXe - A-F.
38 dossiers contenant environ 50 lettres, cartes, documents ou pièces autographes 
signées. Formats divers. Biographies manuscrites et quelques portraits. Ex-collection 
Jamar.

M. A. Altaroche, E. Arago, J. Baras, Armand Barbès (très longue missive d’exil, 1856), 
Odilon Barrot, Barthélemy Saint-Hilaire, P. A. Berryer, Paul Bert, J. C. Beugnot,  
Ed. Bignon, Louis Blanc (4 lettres, 1862), A. Blanqui, Albert et Victor de Broglie,  
Ed. Campenon, Armand Carrel (1826), général Eugène Cavaignac (curieuse lettre 
d’Alger, 1841), Chaix d’Est-Ange, Challamel-Lacour, général Changarnier (1859), 
Gustave Cluseret, Victor Considérant, vicomte de Cormenin (au général Sarrazin), 
Adolphe Crémieux, Cunin-Gridaine, Elie Decazes (intéressante et longue lettre, 
1840), Paul Deschanel, Déroulède, Drouyn de Lhuys, Ed. Drumont, général 
Dubourg-Butler, Dufaure, Ph. Dupin, Prosper Duvergier, Jules Favre, Jules Ferry, 
Charles Floquet, H. Fortoul, etc. 

300 / 400 €

180
POLITICIENS FRANÇAIS du XIXe - G-Z.
38 dossiers contenant environ 50 lettres, cartes, documents et pièces autographes signées.  
Formats divers. Biographies manuscrites et quelques portraits. Ex-collection Jamar.

Adolphe et Paul Granier de Cassagnac, Jules Grévy, Fr. Guizot, baron Haussmann, 
comte d’Haussonville, amiral Jurien de la Gravière, T. J. de Lagrené, général de 
Lamoricière, Ferdinand de Lasteyrie, Alex. A. Ledru-Rollin, Pierre Leroux (belle 
lettre politique, 1854), communard Ch. E. Lullier (très belle, 1871), maréchal 
Lyautey, Armand Marrast, vicomte J. B. de Martignac (bon dossier), L. M. Molé, 
Charles Forbes de Montalembert (1854, sur le card. Wiseman), H. Mortier, Emile 
Ollivier, Hippolyte Passy, maréchal Pélissier (Sébastopol, 1855), A. C. Périer, P. D. 
de Peyronnet (lettre en vers, 1838), Pietri (1848, lettre de dénonciation), P. B. Portal, 
Félix Pyat, duc de Richelieu, Amiral de Rigny, Eugène Rouher, P. P. Royer-Collard 
(1815), N. A. de Salvandy, etc.

300 / 400 €

179 (détail)
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181
PORTUGAL et GUERRE DANS LA PÉNINSULE IBÉRIQUE, 1808/1813.
Ensemble d’environ 160 lettres ou documents provenant des archives de Sir Charles 
Stuart, baron de Rothesay (1779-1845), diplomate anglais au Portugal. Formats divers.

Importante correspondance d’argument militaire et diplomatique adressée 
à Stuart par des officiers, nobles, politiciens, hommes d’affaires, espions et 
informateurs. 

Ces documents datant de la Campagne napoléonienne dans la Péninsule émanent de 
Judah B. Arenzo, Raimundo José Pinheino, Serrao, Sequeira, Bardari y Azara, Rodrigo 
N. d’Andrade, Pinto, de Alava, da Souza, Lebzeltern, Casamajor, Angeja, Carvalho 
Morao, Jeronimo F. Lobo, d’Avalos, Faustino Ferreira e Silva, J. da Costa e Silva, de 
Carvalho Silva, Jácome et Diogo Ratton, Sousa-Holstein, Saldanha-Oliveira, Sampayo, 
Travassos da Silva, Lopes de Torres, Anichini, de Meneses, Maximiano de Brito Mosinho,  
Barroso, Miguel Pereira Forjaz Coutinho de Feira (très intéressant dossier contenant 
de nombreuses lettres se rapportant au duc de Wellington), Juan del Castillo y Carroz 
(plusieurs lettres sur les mouvements des troupes entre l’Espagne et le Portugal), etc.

1 200 / 1 500 €

182
PREMIER EMPIRE.
Réunion de 11 pièces, lettres ou documents divers signés ou autographes signés,  
16 pages in-4 ou in-folio ; Lunéville, Paris, Vienne, Florence, 1801/1825. Bon état  
de conservation.

Le général et diplomate Armand de Caulaincourt (intéressante missive ; Lunéville,  
7 février 1801) - J. B. Nompère de Champagny, duc de Cadore (5 lettres au baron 
Jean-Charles Serra, diplomate en poste à Varsovie : nouvelles politiques et militaires, 
ordres de l’Empereur, textes parfois importants, avec post-scriptums autographes ; 
1808 à 1810) - Le mémorialiste Emmanuel-Augustin de Las Cases (manuscrit 
autographe de 2 pages et demie ; notes historiques) - Le comte Marescalchi, 
ministre des Relations extérieures du royaume d’Italie (lettre relative à une pension 
que touche le maréchal Berthier en tant que membre de l’ordre de la Couronne  
de Fer ; 1809) - Nicolas François Mollien (lettre au baron Mounier, secrétaire  
du cabinet de l’Empereur ; 1810) - René Savary, duc de Rovigo (longue lettre relative 
à son procès qui traîne depuis cinq ans à Berlin ; 1825), etc.

300 / 400 €

181
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183
POULENC Francis (1899-1963) Compositeur français.
Musique autographe signée et dédicacée, 2 pages gr. in-folio oblong ; « Paris mai 52 ».

« Valsette pour clarinette et piano - Mouvement de Valse musette ».

Charmante partition musicale autographe avec belle dédicace à Marcel Cuvelier, 
responsable des  Jeunesses Musicales de France pour la Belgique, et organisateur des 
Concerts pour la reine Elisabeth de Belgique : « A mon cher Marcel, ces quelques 
mesures cueillies entre les pavés de ‘ la Bastille’, avec ma vieille et fidèle affection ».
Francis Poulenc composera dix ans plus tard également une Sonate pour clarinette et 
piano, créée le 10 avril 1963 au Carnegie Hall de New York. 

1 500 / 1 800 €

184
PROKOFIEFF Serge (1891-1953) Compositeur russe dont les premières oeuvres 
scandalisèrent le public par leurs audaces rythmiques et la stridence de leurs  
harmonie.
Lettre autographe signée, 2/3 de page in-8 ; Bellevue (près de Paris), 24 décembre 1924.

Chaleureux remerciements à un ami. « ... Nous avons beaucoup apprécié, ma femme  
et moi, votre présence à l’enterrement de ma mère... nous vous remercions vivement  
pour vos sentiments sincères... ». Il ajoute ses bons souhaits pour la nouvelle année.
En 1918, Serge Prokofieff avait fuit la révolution russe et, après deux années passées 
aux Etats-Unis (où il composa l’une de ses principales oeuvres, L’Amour des trois oranges,  
créé à l’Opéra lyrique de Chicago en 1921), avait rejoint l’Europe. Il passa six mois 
en France avec sa mère, puis alla chercher le calme et l’inspiration dans les Alpes 
bavaroises. A New York, en 1918, il avait rencontré la soprano Carolina Codina, plus 
connue sous le nom de scène de Lina Llubera, qu’il épousa en 1923.

800 / 1 000 €

183

184



146

185
PROUST Marcel (1871-1922) Le célèbre auteur de A la recherche du Temps 
perdu. Lettre autographe signée « Marcel », 4 pages pleines in-8 ; [6 juillet 1896].

Affectueuse lettre à sa mère qu’il est triste de ne pas voir, « ... Bien triste 
pour trop de raisons... ».

« Ma chère petite Maman ... Je suis navré de ne pas être allé à Passy mais il était 7 ½ 
quand j’en ai eu fini avec la clique Montesquiou... » pour la préparation des cérémonies 
de Douai pour l’inauguration du monument de Marceline Desbordes-Valmore, avec 
Anatole France : « ... si je ne vais pas lundi avec France à Douai pour Mme Desbordes c’est 
que tu ne veux absolument pas que j’aille en ce moment à ces fêtes... ». Car Proust vient de 
perdre (30 juin) son grand-père maternel, Nathé Weil. 
« ... Je suis très triste de ne pas te voir : Bien triste pour trop de raisons. Et pourtant à quoi 
bon ? Quand on voit, comme nous l’avons vu l’autre jour, comment tout finit, à quoi 
bon se chagriner pour des peines ou se dévouer pour des causes dont rien ne restera. On ne 
comprend plus que le fatalisme des musulmans. Je ne sais comment ma fièvre des foins se 
réveille depuis deux jours. J’ai dû fumer avant dîner. N’entre pas me dire adieu demain 
si je ne suis pas réveillé car je ne suis pas brillant et le temps où je dormirai, si toutefois je 
ne rêve pas, sera toujours autant de dérobé à mes noires tristesses... ». Proust est curieux 
d’entendre le récit de son dîner conjugal et champêtre, demande s’il doit écrire à 
Blondel, puis termine sa lettre ainsi : « ... Laisse-moi t’embrasser encore - Si je savais où te 
trouver... ! ».

4 000 / 5 000 €185

185 (détail)
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186
PROUST Marcel.
Lettre autographe signée « Marcel », 2 pages in-8 ; [vers octobre 1899].

Proust prie sa mère de traduire pour lui Les Sept Lampes de l’Architecture  
de John Ruskin.

« Ma chère petite Maman, De minuit à minuit ¼ j’ai fait la faction devant ta porte, 
entendant Papa se moucher mais non lire le journal, de sorte que je n’ai pas osé entrer.  
Tu serais très gentille demain matin de me traduire sur des feuilles de format... plutôt 
grand..., sans écrire au dos, sans laisser aucun blanc, en serrant, ce que je t’ai montré 
 des Sept Lampes [de l’Architecture, du critique d’art John Ruskin]... ». Il la prie aussi 
de copier la page entourée d’un crayon bleu : « ... Tu commencera au 1er mot, qui est  
à notre pensée, finiras au dernier, qui est : pour te rechercher, sans t’occuper que le sens soit 
interrompu. Ne copie rien de ce qui est au dos.... garde moi... la copie... [et] la page ci-jointe 
dont je me servirai... je vais mieux... je fume infiniment moins. Je me couche vite sans rien 
prendre... Mille tendre baisers... ». En post-scriptum, il lui précise que si elle ne pouvait 
s’occuper de la tâche qu’il lui confie, elle adresse une carte télégraphique « fermée » à 
François d’Oncieu, afin qu’il vienne le rejoindre, ayant un petit travail à lui confier.
Au dos, pour toute adresse, il a écrit : « Madame ».
Pendant l’été 1899, Proust discuta de Ruskin avec son grand ami François d’Oncieu 
(mort en 1906) et, avant son départ pour Evian, lui prêta le livre de La Sizeranne.  
Vers la fin de septembre, en compagnie de Clément Maugny, oncle de François, Proust 
alla contempler, du haut des collines qui dominent Thonon, les montagnes des Alpes 
dont Ruskin rendait compte dans son ouvrage. De retour dans la capitale, Proust et 
le fidèle d’Oncieu partirent ensemble dans Paris à la recherche de Ruskin. C’est dans 
la Bibliothèque du Louvre que l’écrivain découvrit un fragment des Sept Lampes de 
l’Architecture, traduits dans La Revue générale d’octobre 1895. C’est alors qu’il se mit à 
lire, avec peine, l’ouvrage dans l’original.

3 000 / 3 500 €

186
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187
PROUST Marcel.
Lettre autographe signée « Marcel » ; 4 pages pleine in-8 ; [4 septembre 1902 ?].

Proust donne de ses nouvelles à sa mère, séjournant à Evian.

« Ma chère petite Maman, Sans avoir voulu en prévenir, je comptais, dans mon grand désir 
de revoir le beau lac, passer Samedi et Dimanche à Evian. Mais voilà plusieurs jours que 
par une mauvaise organisation j’entre dans mon lit à onze heures du matin et comme je me 
lève tout de même à la fin de la journée, il en est résulté une fatigue qui me ferait craindre 
de tomber malade si j’avais cette secousse... ». Mais il espère encore aller à Evian. Proust 
prie sa mère de le prévenir d’avance de son retour, « ... ma vie se trouvant actuellement 
organisée de telle façon que la chose devant moi ne m’agite pas, n’ayant que des choses devant 
moi, et que la plus grande fatigue serait de ne pouvoir se retourner... Après tout, si tu 
préfères l’ inopiné (pourvu qu’ il se prévoit vaguement) cela a aussi de grands avantages... ». 
Il va faire venir les ouvriers, parle de la santé du domestique Arthur, de Marie, 
la femme de chambre de Madame Proust, et de Félicie (le modèle de la servante 
Françoise dans A la recherche du temps perdu...) : « ... C’est Marie qui m’a servi mon 
dîner. La paix, et fort affectueuse, est revenue entre moi et Félicie et dans ces cas là je la 
préfère infiniment à toute autre. Marie plus lettrée est moins littéraire dans son langage. Et 
surtout l’affection de Félicie est charmante et simple... ». Il est encore question de son ami 
Maurice Duplay et de Mlle Fénelon.

3 500 / 4 000 €

188
PROUST Marcel.
Lettre autographe signée « Marcel Proust », 3 pages pleines in-8 ; « 102 Bd Haussman », 
[janvier 1911].

Proust est très honoré d’avoir été présenté à Madame Morny.

« Cher Monsieur et ami, Au milieu des terribles crises par lesquelles je finis 1910 et 
commence 1911, votre carte a été un doux et consolant plaisir, une charmante pensée qui 
m’a d’autant plus ravi qu’elle ne devançait que de quelques instants celle que j’allais, dans 
un sentiment pareil, vous adresser pour vous dire le souvenir durable de ce moment si 
longtemps souhaité, si brièvement réalisé. J’espère que l’avenir me retrouve des conditions 
d’accomplissement plus favorables... ». Il se dit très honoré d’avoir été présenté à Madame 
Morny [Mathilde de Morny, fille du duc, demi-frère de Napoléon III ?] et souhaite à 
son correspondant une « ... production féconde et consacrée par le succès... », etc.

2 500 / 3 000 €

187

188

188 (détail)
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189
PROUST Marcel.
Lettre autographe non signée, 4 pages in-8 ; vers 1918.

Importante lettre relative à des articles parus dans Le Times à propos de son 
roman « A l’ombre des jeunes filles en fleurs ».

« Mon cher ami, Je vous remercie mille fois de votre petit mot (je crois que vous ne recevez 
pas les miens car vous n’y répondez jamais). J’ai peur que vous me croyiez très orgueilleux 
si je ne suis pas de votre avis sur l’article du Times... lui-même est de mon avis... je n’ai 
en quoi que ce soit provoqué ces articles. Je ne sais même pas de qui ils sont.... ». Il sait 
seulement qu’il ne sont pas de Madame Duclaux « ... qui avait si bien écrit sur le même 
Swann il y a 5 ans. Mais je ne lui avais pas cette fois envoyé les livres à temps et quand elle 
m’a demandé d’ écrire sur A l’ombre des jeunes filles en fleurs, le Directeur lui a répondu 
que l’article paraissait le jour même fait par un autre... si l’article vous a fait plaisir, j’en 
suis mille fois plus heureux que s’ il m’en avait fait à moi. Je désire tant que ces publications 
vous causent, en compensation de tant d’ennui, un peu de plaisir... que deviennent nos 
« Luxe » ? Quand voulez-vous venir dîner... pour causer... ». Il lui demande l’adresse 
d’Edmond See auquel il voudrait envoyer des livres, etc.
Le destinataire de cette missive pourrait être Gustave Tronche (1884-1974), 
administrateur commercial de la NRF de 1912 à 1921.

5 000 / 6 000 €

189
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190
PYRÉNÉES OCCIDENTALES 1813/1814, Guerres napoléoniennes dans les.
Important dossier de plus de 100 lettres autographes signées, environ 400 pages, 
presque toutes in-4. Numérotées de 25 à 129 (il manque les 24 premières lettres), 
ces pièces présentent quelques manques et défauts dans les textes, souvent dus au 
décachetage. 

Bel ensemble de missives de l’officier anglais William Beatty, fort renseigné 
sur les événements européens et le déroulement des batailles.

Ecrites d’Urdax, Ustaritz, St Vied de Port, Nivelle, Saint-Jean-de-Luz, Ville Franche, 
etc., entre le 1er octobre 1813 et le 5 mars 1814, pendant la campagne de Portugal, ces 
lettres ont pour destinataire l’épouse de l’officier, Mrs Susan Beatty, restée à Lisbonne 
au « 64th Regt - Army Post Office ». Cette abondante correspondance, très probablement 
inédite et quasiment journalière, nous transporte dans la vie quotidienne de ce militaire  
et nous fait vivre les événements qui se sont succédés jusqu’au premier grand déclin de 
Napoléon en 1814 ; les lettres datées du mois de novembre 1813, notamment, rédigées 
au « Camp near the Nivelle » alors que Wellington repoussait vers le Nord l’armée 
française du maréchal Soult, sont passionnantes. A noter que la bataille de Nivelle,  
les 10 et 11 novembre 1813, fut catastrophique pour la France qui perdit presque 
quatre mille cinq cents hommes, dont un grand nombre d’officiers ; cette défaite 
permit à l’ennemi d’entrer sur le territoire français.
On retrouve l’auteur de ces textes à la table du maréchal Beresford, du colonel Keane, 
des généraux Clinton et Hill, ainsi que d’autres gradés de l’armées de Wellington, 
notamment peu avant la bataille d’Orthez (27 février 1814), etc. William Beatty s’était 
semble-t-il donné pour but de limiter ses messages aux trois ou quatre faces d’une 
double feuille in-4, mais, selon les événements, il ajouta une ou deux pages de plus et, 
ne disposant pas suffisamment de papier, traça des lignes à la verticale.

800 / 1 200 €

190
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191
RÉCHID PACHA Moustapha (1802-1858) Homme politique ottoman, 
diplomate, ministre et six fois grand vizir.
Lettre signée, 1 page in-4 ; Constantinople, 7 décembre 1848. Montée sur feuille 
d’album. Pièce jointe.

« J’ai reçu... l’offre que vous avez bien voulu me faire d’ouvrages archéologiques de plus 
grand mérite. Je me fais une plus grande satisfaction de rendre par votre argent à la Société 
archéologique le tribut de ma reconnaissance... », etc.
Joint : lettre signée du Premier ministre anglais Lord Palmerston (1784-1865) ; texte 
en partie imprimé, daté « War-Office, 6th July 1820 », 1 page in-folio.

200 / 300 €

192
RENOIR Pierre-Auguste (1841-1919) Peintre français du groupe impressionniste.
Lettre autographe signée, 1 page pleine in-8 ; [1888].

Très belle lettre à son ami Octave Mirbeau, au sujet de son roman L’Abbé Jules.

« ... je trouve L’Abbé Jules une oeuvre pleine de force et surtout d’ inattendu, ce qui est l’essence 
de la vie même. On ne sait jamais ce que cet être va faire... », sa nature est en somme celle 
de tout le monde, avec plus ou moins de degrés « ... comme l’alcool... ». Et Renoir de 
préciser « ... quand je dis la nature de tout le monde, il faut ajouter (qui a une valeur). 
Voilà... mon appréciation, prenez là pour ce qu’elle vaut, elle est telle que je la pense... ».

1 800 / 2 000 €

193
RÉVOLUTION/EMPIRE.
Trente et un dossiers renfermant environ 40 lettres ou documents signés, certains 
entièrement autographes. Formats divers, en-têtes imprimés, cachets. Biographies et 
quelques portraits. Ex-collection Jamar.

Généraux, ministres, diplomates, députés, etc : général Allix, Boissy d’Anglas, 
Auguste Caffarelli du Falga (1812 et 1815), Pierre Daru, Antoine Drouot, Dom. Jos. 
Garat, Louis-Jérôme Gohier (à propos d’une cargaison américaine capturée par des 
Corsaires, 1810), Gaspard Gourgaud, Philippe Henri Grimoard, François Joubert, 
gal de Jumilhac (avec longue note autogr. du gal Sarrazin, 1822), amiral J. B. de 
Lacrosse, Maximilien Lamarque, Alexandre Lameth, Em. de Las Cases, maréchal de 
Lauriston, Charles-François Lebrun, conventionnel J. B. Mailhe, Gal Marbot (au sujet 
d’un officier qui a fait la campagne de Waterloo), Ph. Antoine Merlin de Douai, Fr. 
de Neufchateau (1799), Et. Denis Pasquier, Ch.-André Pozzo di Borgo, Jos. M. de 
Rayneval (1783), Claude-Antoine Régnier (1804), Louis-Marie Revellière Lépeaux 
(envoi d’échantillons de végétaux provenant du Maroc et transmis par Broussonet, 
etc., 1799), comte Gilles Joseph de Sainte-Suzanne (sur l’entrée des Français à Séville, 
1810), etc.

400 / 600 €

192

193

191



152

194
RÉVOLUTION FRANÇAISE, 1788/1793.
Important ensemble de pièces diverses, environ 250 documents. Formats divers.  
Etat de conservation très moyen.

Documents récemment découverts dans le doublage d’un mur d’une vieille 
bâtisse de Bourges, démolie depuis, ville où vécut et mourut le député de  
la Nièvre Jean Sautereau.

Curieux lot de documents manuscrits de l’époque révolutionnaire, datés de Paris, 
Dieppe, Bayeux, Rennes, Caux-Yvetot, Seine Maritime et Inférieure, etc., pour 
la plupart se rapportant au citoyen Jean Sautereau (1741-1809), personnage 
apparemment fort influent ayant joué un rôle majeur dans sa région. Quelques  
en-têtes, signatures et cachets divers. Lot vendu en l’état, textes à découvrir.

400 / 500 €

195
RÉVOLUTION FRANÇAISE - Divers.
Lot de 11 pièces, lettres ou documents divers, 15 pages in-4 ou in-folio ; Paris, 
1791/1795. En-têtes imprimés. Pièce jointe.

Jean Sylvain Bailly (Lettre signée, 1791), Bertrand Barère (3 lettres autogr. signées 
au baron Fain, 1833/1834), Louis Etienne Beffroy (lettre autogr. signée, 1795), 
Boissy d’Anglas (lettre autogr. signée au Comité de Salut Public), Etienne Clavière 
(lettre signée, 1793 ; il se suicida pour éviter la guillotine), Ch. Et. Coquebert de 
Montbret (lettre autogr. signée), commissaire Bordet, document signé par les membres  
du « Comité de Surveillance Révolutionnaire » de Versailles (1794), et enfin pièce signée 
par les officiers municipaux de l’admin. de Police de la « Commune de Paris » (1793), 
Claude Mennessier, Heussee, Cailleux, Gagnant et François Dange (guillotiné  
le 17 juin 1794).
On joint une pièce autographe signée de l’économiste et homme politique Charles Ganilh  
(1758-1836) relatif à un projet de traité avec son éditeur, 2 pages in-4 ; Paris, 1806.

300 / 400 €

196
RIBIÈRE Jean, Album amicorum de.
Album renfermant une centaine de signatures, quelques unes sur photo ; années 
1945/1986. Reliure peau aux initiales de Ribière.

Signatures diverses - parfois découpées et montées, certaines accompagnées de 
quelques mots autographes - de personnalités du monde du spectacle, du sport, etc., 
rencontrées par Jean Ribière (1922-1989) au cours de sa carrière de journaliste et 
photographe : Cécile Sorel, Mistinguett, Jacqueline Auriol, Colette Duval, Maurice 
Chevalier, J. M. Fangio, Dobson, Tino Rossi, Mireille, Lili Pons, Zavatta, Bourvil, 
Nougaro, Belmondo, Barrault, François Nourissier, James Lowell, Bernard Clavel, 
Raymond Devos, Johnny Hallyday, Sylvie Vartan, Barjavel, Mireille Mathieu, Jeanne 
Moreau, Sheila, Pierre Emmanuel, J.-L. Trintignant, Edwige Feuillère, Enrico Macias, 
Catherine Deneuve, Yves Montant, Charles Aznavour, Gilbert Bécaud, etc.

200 / 250 €

195
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197
REY, Chevalier Charles de (17xx-18xx) Officier dans l’armée des émigrés, il 
servit ensuite l’Autriche et fut créé comte en 1808 par l’empereur François Ier.
Six documents originaux et cinq en copie ou traduction. Années 1794/1814. Formats 
divers. Une pièce abîmée.

Ensemble de documents adressés au capitaine, puis major de Rey, certains en allemand :
- Commission de Capitaine délivrée à Hamm le 18 avril 1794, signée par le futur 
roi Charles X pour son frère Louis Stanislas Xavier, « ... Oncle du Roi, Régent du 
Royaume... ». Pièce contresignée par le maréchal de France Victor-François de Broglie 
(1718-1804), ancien commandant de l’armée des émigrés. Mouillures.
- Lettre en allemand, datée de Prague le 25 février 1811, confirmant le major Rey dans 
son titre de comte autrichien.
- Pièce signée à Vienne le 20 mai 1814 par le comte Ferdinand Colloredo (1888-
1848), adressée à Rey en tant qu’officier de la Garde noble de Bohême.
- Missive datée de Vienne le 27 juillet 1814 et faisant suite à la lettre précédente, signée 
par un haut gradé autrichien.
- Deux lettres autographes signée de l’évêque de Nancy puis cardinal Anne Louis 
Henri de La Fare (1752-1829), homme d’Etat chargé d’affaires à Vienne du comte de 
Provence, futur Louis XVIII. Vienne et Paris, 1809 et 1825.
Les cinq autres pièces sont des traductions ou copies anciennes de brevets de l’armée de 
Condé (1797), etc. ; elles se rapportent à la carrière militaire de l’émigré Charles Rey.

200 / 300 €

198
RICHELIEU, Armand Jean du Plessis, cardinal de (1585-1642) Ministre de Louis XIII.
Lettre écrite et corrigée en son nom par un secrétaire, 1 page in-4 ; [2 janvier 1635].

Début de la guerre de Trente Ans.

Minute relative à l’archevêché de Trêves dont le Prince-électeur Philipp Christophe 
von Sötern (1567-1652) demande une décharge de contribution en faveur de ses sujets.
Denis Charpentier (v. 1580-1647), secrétaire particulier de Richelieu depuis 1609, 
répond pour son maître à la demande de l’archevêque de Trèves désirant que ses 
sujets soient déchargés de contributions. « ... Le Roy voudroit bien... mais estant obligé 
à des dépenses excessives pour maintenir les choses au point qu’elles sont, Sa Majesté se 
promet qu’en ceste considération, vous iugerez bien qu’ il ne se peut faire autre chose... ». 
Le cardinal propose à son correspondant de s’entretenir avec Monsieur Bressy qui 
en réfèrera au roi, lequel donnera ensuite l’ordre qu’il jugera raisonnable. Quant à la 
forteresse de Philippsbourg, que Sötern avait fait édifier pour protéger l’évêché de Spire 
contre les entreprises françaises, le roi « ... improuve vostre procédé en ceste occasion [et]... 
louera sans doute la prudence dont vous avez usé pour la seureté de cette place, n’aiant pu 
la consigner en meilleures mains que celles de Sa Ma[jes]té... », etc.
Ecrasés d’impôts par l’évêché de Trèves, écoeurés par le népotisme à peine dissimulé, 
certains catholiques avaient rejoint les puissances protestantes ; les habitants de Trèves 
avaient fait appel à l’Empereur qui avait alors fait occuper la capitale. Sötern sollicita 
l’aide de la France qui reprit Trèves et, en 1634, appuya la candidature de Richelieu au 
poste d’évêque-coadjuteur de cet archevêché, renforçant considérablement l’influence 
de la France en Rhénanie. Les troupes impériales et espagnoles vinrent alors occuper 
Trèves et en 1635 Sötern fut arrêté et emprisonné durant dix ans en Autriche. Richelieu 
trouva là une bonne occasion pour déclarer la guerre à l’Espagne (19 mai 1635).

200 / 300 €198
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199
[Duels] RICHELIEU, Armand Jean du Plessis, cardinal de.
Lettre signée « Le card. de Richelieu », 1 page in-folio ; Rueil, 1er mars 1637. Adresse 
et deux petits cachets de cire rouge sur soies en parfait état au dos. Ex-archives du 
marquis de Brézé.

Belle lettre au maréchal de Brézé provoqué en duel par le marquis de Boisi.

Curieuse lettre à son beau-frère Urbain de Maillé-Brézé, maréchal de France dès 1632 
et Gouverneur d’Anjou et de la Citadelle d’Angers dès 1636.
« ... Mon frère, quelques uns m’ayant rapporté que le Marquis de Boizi a esté si insolent 
que de vous faire appeler [en duel]. Je prends la plume pour vous prier de me mander ce 
qui en est... Je vous avoue que j’ay beaucoup de peyne à croire qu’ il se soit oublié jusques ce 
point... Cependant comme la conduite de ce personnage n’a pas tousjours esté accompagnée 
de grande prudence, s’ il estoit tombé en une telle faute, vous vous souviendrez s’ il vous 
plaist de n’en faire pas une autre, et de considérer ce que vous estes et le rang que vous 
tenez qui ne permet pas de vous commettre avec des personnes de la condition du Marquis 
de Boizi. Je me prometz que vous vous comporterez en cette occasion ainsi que vos amis 
le peuvent désirer et que vous en conjure celuy qui vous aymant particulièrement, sera 
toujours véritablement... votre véritable frère... ».
Ce document est d’autant plus important que l’on connaît la rigueur des Edits pris par 
Richelieu contre les duels.

2 000 / 2 500 €

199

199 (détail)
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200
RILKE Rainer Maria (1875-1926) Poète autrichien.
Lettre autographe signée « R. M. Rilke », 4 pages pleines in-8 ; Hôpital de Val-Mont, 
Glion (Suisse), 31 décembre 1924. Enveloppe autographe.

Rilke se soigne en Suisse et rêve « ... de ces influences vibrantes que, seul, Paris 
peut donner... ».

« ... Je suis... depuis six semaines environ... dans ce sanatorium, dans une atmosphère 
neutre qui n’ était pas propice aux fêtes, comme, d’ailleurs, elle ne l’est pas pour les exercices 
de la plume. Prenant pour prétexte la paresse, non seulement première, mais ordonnée, elle 
se repose avec moi, la plume du travail, mais même sa soeur plus courante, celle des devoirs 
épistolaires !... ».
Rilke est touché de la constance du bon souvenir de sa correspondante, Madame 
Reuchlin-Lucardi (1877-1970) ; il se remémore sa visite à Muzot. « ... Vos Eaux-
fortes parlent un langage simple et clair, et je suis bien aise d’apprendre que vous 
n’abandonnez point votre énergie d’art... Moi j’ai peu bougé de mon Muzot ; l’ été était 
peu favorable... pluies fréquentes : le Valais d’ordinaire si sec, si sûr de son beau soleil, était 
à peine reconnaissable ; l’automne, avec quelques semaines magnifiques, nous a un peu 
récompensé... Seulement les raisins n’ étaient plus à sauver et la pauvre vendange s’est passée 
pitoyablement... ». En s’arrêtant à Val-Mont, en novembre, pour une consultation, il ne 
pensait pas que son médecin l’aurait retenu. Il se croyait enfin sur le chemin de Paris 
« ... et je fais, pour me consoler, comme si je l’ étais toujours. Peut-être que... je pourrai 
encore réaliser ce cher projet ; les amis là-bas m’attendent et après une parfaite solitude 
de plus de trois ans, j’ai besoin d’eux et de ces influences vibrantes que, seul, Paris peut 
donner... ».
Rilke s’installa en Suisse en 1919 où il composa plusieurs recueils de poésies en 
français. En 1921, un industriel et mécène de Wintherthur, Werner Reinhart, lui acheta  
la tour isolée de Muzot, à Veyras, dont il fit sa résidence. Atteint d’une leucémie, il 
mourut à Montreux deux ans après avoir écrit cette lettre et sans avoir revu Paris.

1 500 / 2 000 €200 (détail)

200
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201
RODOLPHE de Habsbourg-Lorraine (1858-1889) Archiduc, fils de l’empereur 
François-Joseph et de l’impératrice « Sissi », il se suicida avec Maria Vetsera  
à Mayerling.
Lettre autographe signée « Rodolf », 1 page in-8 ; Laxembourg, 14 octobre 1884.  
En allemand.

Jolie missive adressée à son « Cher Wilm », très probablement son cousin l’archiduc 
Wilhelm de Habsbourg (1827-1894), auquel il envoie une lettre relative à Monsieur 
Futtach, dont le contenu devrait beaucoup l’intéresser. Rodolphe souhaite le rencontrer 
dans les prochains jours et lui envoie ses cordiales salutations.
En 1884 l’archiduc Rodolphe voyagea le long du Danube et en Orient, et publia 
des récits ; il dirigea également la publication d’un grand ouvrage historique et 
géographique sur la Monarchie austro-hongroise.

1 000 / 1 200 €

202
ROUSSEAU Jean-Jacques - Ermitage de Montmorency.
« Livre des visiteurs de J. J. R. », registre in-folio (14 x 39 cm environ) ; années 1835/1851.

Intéressant registre de l’ancienne résidence que Madame d’Epinay offrit  
au philosophe qui y vécut d’avril 1756 à juin 1762.

Vingt-cinq pages de ce volume, comptant quatre-vingt-cinq feuilles, ont été 
utilisées ; elles réunissent de très nombreuses pensées, signatures et notes diverses 
de personnalités ayant rendu hommage à l’illustre auteur d’Emilie par leur visite de 
sa demeure. Parmi les signataires, dont certains ont laissé de longs commentaires 
élogieux, citons le baron Olivier, Messieurs Schiller, Domergue (« artiste », 1835), 
Arndt de Leipzig, etc. Un anonyme, peut-être un Suisse, osa écrire : « Jean Jacques, 
mon ami, avec ta philosophie tu fis bien du mal à notre pauvre Patrie » ! En 1838, 
l’Anglais R. V. Gibbes rédigea un long poème en français, Charles Wild traça une 
belle pensée autographe signée et des visiteurs venant de Suisse, d’Allemagne, d’Italie 
et même de Russie ou de la Côte d’Or africaine, laissèrent une trace de leur passage 
dans ce registre de l’Ermitage : César Hartung, Hippolyte Baullier, Heinrich Ador, le 
comte Thomas Gloeckner, A. de Beaumont. En 1840, un Italien reprend une pensée 
de son illustre compatriote : « Non ti approvo, ma t’amo - Leopardi ». Citons encore 
Konstantin Dowbowski, Wm Lambert, Alfred Delalain (« Président de la Société de J. J. 
Rousseau, siège de la société : Rue de l’Ouest 9 »), Cadet de Fontenay (de l’Ile Maurice), 
Charles Asselineaux, J.J. Brandon, Ch. Pasquier, Madame Childe (Etats-Unis), le 
célèbre dessinateur français J. J. Grandville (qui, le 4 août 1844, s’étonne : « On me 
dit qu’ il faut que je mette ici mon nom, pour quoi faire ? - J. J. Grandville ») ainsi que de 
nombreux autres visiteurs, dont un Arabe...
Registre provenant des archives de l’avoué Alphonse Huet, qui fut propriétaire de 
l’Ermitage ; à sa mort, celui-ci légua tout le mobilier provenant de cette demeure à la 
ville de Montmorency.

400 / 500 €

201

202

202 (détail)
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203
ROSSINI Gioacchino (1792-1868) Compositeur italien.
Lettre autographe signée, 1 page in-4 ; [Paris] 4 décembre 1859. Enveloppe autographe.

Amicale missive au peintre Chenavard dont il désire faire reproduire  
les portraits de Mozart et de Palestrina.

« Mon aimable Michelangelo Gallico [Michel-Ange gallois, surnom donné au peintre], 
Le Peintre Besteghi ayant commencé le grand tableau, désirait avoir les dessins Mozart et 
Palestrina pour, dans les heures inoccupées du soir, se mettre au travail des cartons ; vous 
excusez, mon excellent ami, si je viens hâter par cette demande votre sollicitude, mais notre 
Bolognais n’a qu’un congé très limité... » ; c’est pourquoi il cède à l’impérieuse nécessité 
qui le rend plus qu’importun. Il lui serre « ... bien tendrement la main, car elle est et fut 
toujours veloutée pour votre affectionné... ».
Le peintre Paul-Marc-Joseph Chenavard (1807-1895) fut l’élève d’Ingres et de 
Delacroix. Il se dédia particulièrement au portrait, tout comme son élève bolognais 
rencontré à Florence, Andrea Besteghi (1817-1870). Chenavard était un intime de 
Rossini et fréquentait ses célèbres « samedi soir » lors desquels on jouait de la bonne 
musique après des repas très gastronomiques...

1 200 / 1 500 €

204
RUSSIE, Campagne de 1812.
Lettre autographe signée du lieutenant H. de Villeneuve-Floyosc du 37e Régiment 
d’Infanterie de ligne ; 3 pages in-4 ; Vilna (« capitale de la Lithuanie »), 21 août 1812. 
Adresse et cachet postal 103 Wezel.

Beau récit d’une bataille contre les Russes lors de laquelle le 2e Corps 
d’Oudinot affronta l’armée de Wittgenstein à Polotsk.

« ... Me voici de retour de cet enorme royaume que l’on appelle la Russie. J’ai quitté mon 
Régiment, parce que il nous est arrivé un petit malheur : nous étions 25 mille hommes 
commandés par le Maréchal Oudinot, nous avons rencontré à 80 lieus d’ ici de l’autre 
coté de la Duna, grand fleuve de Russie, l’armée russe forte de 50 mille hommes. Nous 
nous sommes battus 3 jours et j’ai été blessé le 1er août d’un eclat d’obus... ». Il se repose 
maintenant au bord de la Vistule des fatigues de la guerre et d’un voyage de mille 
lieues, et s’estime heureux de la blessure qui l’a arraché de la misère où ils étaient. « ... 
Je suis couché dans un lit passable pour la premiere fois depuis 6 mois j’ai resté 15 jours 
sur des fourgons depuis le moment de ma blessure jusqu’ ici... le coup que j’ai reçu m’a fait 
rouller à terre mes soldats ont accourus pour me ramasser et comme nous etions obligés de 
battre en retraite et que mes soldats étoient fatigués de me porter, j’etois abandonné sur la 
route au pied d’un arbre, lorsque une piece de canon française vint a passer devant moi 
courant au grand galop... Je montoi à cheval sur cette piece et je partis comme Bachus sur 
ma monture creuse jusqu’ à ce que je fus hors de porté d’etre pris. Ce sont les chances de la 
guerre, on ne va pas jusqu’a Petersbourg et Moskou sans courir des chances surtout lorsque 
on a 500 mille hommes qui vous barrent le passage. Mais nous irons malgré eux malgré le 
Diable... ». Il ajoute que la poste déchire les lettres partant de l’armée et qu’il va donner 
la sienne à quelqu’un se rendant en France.
Quelques jours plus tôt (17 août) avait eu lieu la prise de Smolensk. Le 17 septembre, allait 
avoir lieu la bataille de la Moscova (Borodino), suivie, le 18, de la prise de Moscou.

600 / 800 €

203
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205
SAND George (1804-1876) Romancière française.
Lettre autographe signée « Aurore », 5 pages in-8, datée « Nohant, 20 décembre » 
[1820]. Adresse et cachet postal sur la IVe page. Légères salissures.

George Sand évoque sa vie paisible à Nohant, ses disputes avec son demi-frère 
adoré Hippolyte, ses passe-temps littéraires et musicaux, etc. Elle brûle 
pourtant de quitter cette ambiance rurale pour rejoindre l’effervescence 
de Paris.

Longue missive de jeunesse à Emilie de Wismes, sa compagne au couvent des Augustines  
anglaises, établissement scolaire qu’Aurore avait quitté en avril avant d’aller passer 
quelques jours à Paris avec sa grand-mère, puis à Nohant tout l’été. Elle répond  
à une lettre que son amie lui avait adressée le 23 novembre donnant le programme  
des bals qui vont avoir lieu à Angers, et des nouvelles d’anciennes compagnes. 
« ... je suis d’une paresse dont on ne peut se faire d’ idée. Je passe mes journées étalée dans 
mon fauteuil, un ouvrage à la main, ou à mon dessin, tandis qu’Hippolyte me fait la 
lecture - ou bien dérange tout, casse tout dans ma chambre - Je finis, après l’avoir bien 
grondé, par faire autant d’enfantillages que lui. Maman gronde, dit que nous lui rompons 
la tête et puis finit par rire aussi. Nous menons une petite vie fort douce et fort agréable. 
Mr de Lacoux, sa soeur et l’adorable petite chienne que cette dernière pour son malheur 
du genre humain a élevée, sont partis. J’en suis réduite donc à ma petite harpe, que j’ai 
beaucoup bonifiée à force d’y travailler, et d’en adoucir les sons avec de la peau, des 
réparations, etc... Mr de Lacoux possède les sublimes idées... que je mets à exécution. Enfin, 
ma harpe, toute patraque qu’elle est, n’est pas mauvaise et me sert de délassement... Et toi, 
chère amie, te voilà donc la meilleure, la plus célèbre harpiste d’Angers ?... As-tu une bonne 
harpe ?... J’espère que tu chantes... je t’enverrai quelques petits airs originaux... avec  
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acc.[ompagne]ment de harpe, à condition que de ton côté tu m’enverras quelques unes de 
tes productions en musique... je me souviens... que j’allais écouter à la porte, et je recueillais 
les premières productions de ton génie musicomane... je regrette bien d’avoir perdu 
le peu de voix que j’avais. Parlez-moi un peu de vous. Passez-vous l’ hiver à Angers ? 
à la ville cette saison n’est pas triste, surtout quand on est une danseuse et qu’on aime le bal. 
A la campagne, elle l’est énormément... ». L’adolescente se réjouit de quitter sa rustique 
contrée pour aller délasser son esprit à Paris, « ... Non pour jouir de brillants plaisirs 
que je n’ai jamais aimé[s] comme tu sais, mais pour voir enfi n ma chère Alicia (la nonne 
de son école qu’elle a le plus aimé) et avec laquelle une heure d’entretien seule à seule 
me serait si douce chose... ». Elle plaint leur « excellente » camarade de classe, Apollonie, 
dont le père vient de décéder ; quant à la supérieure du couvent des Augustines, 
Eugénie, elle ne reçoit plus de pensionnaires passé l’âge de 14 ans, réputées trop 
impertinentes, ce qui n’empêche pas Aurore de lui être reconnaissance de tout ce 
qu’elle a fait pour elle « ... lorsque j’ était si naughty child... » (méchante enfant). Il est 
encore question de quelques autres amies et connaissances et de deux danseurs venus 
du Calvados avec leurs bataillons dont Emilie lui avait parlé dans sa lettre.
[Voir aussi lot Cosima Wagner].

1 500 / 1 800 €

206
SAND George.
Lettre autographe signée « George », 4 pages pleines in-8 ; Nohant, 4 août 1849.

Très belle lettre politique à Etienne Arago, en exil à Londres après les 
événements du 13 juin 1849.

Napoléon III, qui n’était encore que Président de la République, avait envoyé le général 
Oudinot en Italie pour rétablir le Pape et s’emparer de Rome, au besoin. Le 13 juin, 
Etienne Arago et Ledrun-Rollin demandèrent à l’Assemblée la mise en accusation du 
Président et en appelèrent au peuple. Mais le soulèvement fut très vite réprimé et l’un 
et l’autre durent s’exiler.
George Sand était l’amie des deux et leur garde son amitié et son soutien. « ... Ces tristes 
et incompréhensibles événements, oui, vous me les raconterez, mais pas dans une lettre. 
Je crains ce que vous craignez... Quoi qu’ il y ait, ne croyez pas que je vous blâme ou vous 
accuse... Ce que vous avez cru devoir faire vous a toujours été dicté par la conscience de 
votre foi politique. Ce n’est pas la défaite ou le succès qui marque la moralité des actions... ».
Elle est très heureuse des nouvelles qu’il lui donne de « sa fi lle » Pauline Viardot, qui 
vient de triompher à Londres à la création du Prophète de Meyerbeer : « ... Vous avez 
vu et apprécié le génie de cette étonnante artiste... Ce que je sais, moi, c’est que sa bonté est 
pareille à son génie... Je tâcherai d’aller avec elle à Londres. Il faut aller là, maintenant, 
pour retrouver ses amis. Vous devez voir Ledru-Rollin. Voyez-vous Louis Blanc, 
Caussidière, Martin Bernard ? Dites-leur combien ici nous pensons à eux... ».
Le dramaturge et homme politique Etienne Arago (1820-1892) était le frère de l’astronome 
François A. A l’âge de vingt ans, il s’était associé aux premiers travaux de Balzac et 
avait composé avec lui L’héritière de Birague, ouvrage qui obtint peu de succès. Il s’était 
également jeté dans toutes les luttes politiques. Le 13 juin 1849, il s’était placé à la tête 
des gardes nationaux qui répondirent à l’appel de la Montagne. La Haute Cour de 
Versailles le condamna par contumace à la peine de la déportation.

1 000 / 1 200 €206
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207
SARTRE Jean-Paul (1905-1980) Philosophe et écrivain français, prix Nobel  
de littérature (qu’il refusa) en 1964.
Manuscrit autographe, 28 pages in-4 ; [1948].

Plan autographe de sa pièce de théâtre Les Mains sales.

Important manuscrit. Il s’agit du plan de la pièce avec la description psychologique 
des personnages principaux, l’indication des thèmes à traiter et les premiers jets de 
certaines scènes. La pièce devait avoir 3 actes, chacun d’eux comportant 3 scènes. 
Certains personnages avaient des noms différents : Hugo s’appelait Victor, Karsky, 
Trotsky et le Prince était un Régent...
Sartre décrit longuement le caractère de plusieurs protagonistes. En voici quelques  
brefs extraits :
« Victor : 19 ans. L’orgueil... A ceci de bien qu’ il ne prend pas sa mission au sérieux... 
N’arrive pas à se mettre dans la peau de l’assassin... veut agir. Mais l’acte est chez lui 
destructif. - But : réconciliation de l’ être et de l’existence, de lui, de lui-même avec  
lui-même, mais dans la mort...
Hoederer : 50 ans. N’a jamais menti à ses hommes... Chef du parti prolétarien.  
Veut épargner la guerre dans la Hongrie. Sincèrement patriote... Autodidacte...
Jessica : Vierge d’attitude. Se juge innocente... Orgueilleuse... Aventurière... », etc.
L’écrivain indique ensuite les thèmes qu’il désire traiter : le crime, l’irrémédiabilité,  
les mains sales (« il faut se salir les mains »), l’acteur, la destruction, la violence, le peu 
de réalité du monde...
Ce texte, sans doute inédit, du plus haut intérêt littéraire, permet de suivre la 
genèse de cette oeuvre écrite en 1948 et créée le 2 avril de la même année au Théâtre 
Antoine à Paris, avec entre autres André Luguet et François Périer pour interprètes.

15 000 / 20 000 €

207
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208
SAVANTS ETRANGERS DIVERS, XIXe siècle.
Vingt et un dossiers contenant environ 50 lettres ou documents autographes. Formats 
divers. Biographies et quelques portraits joints. Ex-collection Jamar.

Belle réunion de pièces autographes de juristes, naturalistes, linguistes, historiens, 
astronomes, économistes, archéologues, etc., principalement belges et anglais, dont 
Charles Victor de Bavay, Montague Bernard, Wm B. P. Carpenter, H. J. Chavée,  
L. D. J. Dewez, Janus A. Froude, Théodore Juste, Louis P. Gachard, J. C. Houzeau,  
A. Langrand-Dumonceau, F. Laurent, Emile de Laveleye, Henri G. Moke,  
C. F. Mühlenbruch, Robert Phillimore, John Poole, J. S. Stas, Nicolas J. Saripolos, 
Theodore D. Woolsey, etc.

200 / 300 €

209
SAVANTS, POLITICIENS et MILITAIRES FRANÇAIS du XIXe siècle.
Collection d’environ 40 lettres ou documents, la plupart autographes signés, formats 
divers. Pièce jointe.

Intéressante réunion de pièces autographes de personnalités françaises, dont  
les généraux Forey (Alger 1839) et de Cubières, le botaniste Charles Martins,  
le comte de Lieven, Paul M. Letarouilly, de Girardin, Dupin aîné, Paul de Garros,  
les évêques Dupanloup, Mermillod et Louis Rendu, le musicien Georges Humbert, 
Alexis Muston, le duc Edouard de Fitz-James, l’anthropologue belge Honoré Chavée,  
G. de Rumilly, de la Rochefoucauld, le Dr B. A. Richerand, Abel Villemain,  
Victor Fontanier, Haton de la Goupillière, H. A. Prévost de Longperrier,  
Antoine d’Abbadie, etc.
On joint un curieux manuscrit anonyme du XVIIIe siècle titré « Du Jugement 
canonique des Evêques suivant les maximes de l’Eglise de France » ; 14 pages in-folio.

500 / 600 €

210
SCIENCES, HISTOIRE, POLITIQUE, LITTÉRATURE ALLEMANDE,  
XIXe et XXe siècles.
Important lot d’environ 60 lettres ou documents, la plupart autographes signés, 
formats divers.

Le prince de Reuss, Gustav Storm, D. G. Lejeune, J. F. L. Hausmann, Wilhelm Pabst,  
Carl Ch. L. Weigel, Nees von Esenbeck, Wilhelm Pfeil, Arnold Berthold, Ernst Förster,  
Bernhard von Cotta, Carl Lilia, le margrave Louis de Bade (1737), Jean Finot, le comte  
de Reviczky, Max. de la Tour et Taxis, Philipp Buttmann, Alexander Hübner,  
Franz Hauer, Friedrich Kolenati, Theodor von Heldreich, K. F. Meisner, H. A. Hagen, 
Anton Stolberg, Moritz Steinla, von Radowitz, K. A. F. von Witzleben, F. F. Carlson, 
Chlodw. Hohenlohe, H. G. Hotho, G. F. Waagen, A. Ebert, Leonhard v. Liebener, 
Desor, Gildemeister, Wiebeking Passavant, Ruland, Rosenbusch (1719), Westermann, 
Zerzog, lettres concernant Maxim Gorky (dossier), Léonide Lvoff, etc.
Très bel ensemble de missives inédites.

500 / 600 €
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211
SCIENTIFIQUES FRANÇAIS DIVERS : médecine, histoire, archéologie, 
economie, droit, chimie, philosophie, sciences naturelles, etc.
Cinquante dossiers contenant environ 75 lettres ou documents autographes signés. 
Formats divers. Biographies manuscrites et quelques portraits. Ex-collection Jamar.

E. Allou, J. J. Ampère, Gabriel Andral (longue lettre à son ami le général Sarrazin, 
1837), P. H. Azaïs (très belle lettre, 1844), baron de Barante, Berriat de St Prix, 
l’explorateur Gabriel Bonvalot, Bory de St Vincent, Capefigue, Elme Caro, 
Champollion-Figeac (1806 et 1840), Michel Chevalier, Coin-Delisle, Victor Cousin, 
Jules Desnoyers (1842), Joseph Droz, A. Dubois, Duruy, E. Egger, Elie de Beaumont 
(1768), Léon Faucher, P. J. et Gustave Flourens, A. de Fourcroy (1795), Gabriel Henri 
Gaillard, J. M. de Gérando, Th. Jouffroy, B. J. E. de Lacépède, J. Ch. D. de Lacretelle, 
John Lemoinne, J. A. Létronne, Emile Littré, J. G. Locré, duc de Luynes (1849), P. J. 
de Moleville, Francisque Michel, Fr. A. M. Mignet, Alex. Moreau de Jounes, Paul de 
Noailles (1877), P. C. Nouguier, Orfila (1837), Henri d’Orléans, C. L. F. Panckoucke, 
J. M. Pardessus, Et. Pariset, Nicolas Potier de Novion (1689), A. I. Silvestre de Sacy, J. B.  
et Léon Say, J. B. Teste, Ch. B. M. Toullier, Jean Vatout, lVelpeau, Abel Villemain, etc.

500 / 600 €

212
[Corse] SÉBASTIANI Horace, etc.
Quatre documents, dont une lettre autographe signée et une lettre signée du ministre 
Horace Sébastiani de la Porta (1772-1851), futur maréchal de France.

1) lettre d’Horace Sébastiani annonçant l’envoi d’un nouvel ambassadeur en Toscane 
(Paris, 1833) - 2) lettre signée par Louis-Philippe Ier de France et contresignée par  
Sébastiani en tant que ministre des Affaires étrangères (voeux, 1831 ; tache d’humidité) 
- 3) lettre signée par la reine Marie-Amélie (voeux, 1842) - 4) lettre autographe 
signée de l’officier corse Paul Sébastiani-Cappelini à Madame Morand ; 3 pages in-4, 
en-tête à son nom avec vignette, comme « Adjudant-Commandant », Tulle 1803. Né à 
Pianu (Corse du Nord) en 1769 et mort à Bastia en 1834.

150 / 200 €

213
SÉGUR, Sophie Rostopchine, Csse de (1799-1874) L’auteur des Malheurs de Sophie.
Lettre autographe signée « R. de Ségur », 2 pages in-12 sur papier à son chiffre « SS » 
couronné ; [Paris, vers 1840]. Adresse autographe sur la IVe page.

Belle missive d’une tendre mère s’inquiétant de la santé de ses filles.

A Madame Lancelot. « ... Je suis bien fâchée de ne pouvoir vous envoyer mes petites ; 
toutes quatre sont prises depuis trois jours d’une toux violente qui a si bien augmenté 
depuis hier soir que je crains de la voir dégénérer en coqueluche ; Olga est la plus prise ; 
elle a des quintes affreuses suivies de vomissements ; et quand même elles pourraient sortir, 
je n’oserais vous les envoyer tant qu’ il y aura suspicion de coqueluche dans la crainte de 
vous la communiquer ainsi qu’ à vos petites cousines Berthe et Robertine... Mes petites vous 
embrassent tendrement... ». Elle a vu Madame Duhouillier, venue avec un petit mot de 
sa correspondante, et lui a remis une lettre pour Madame Molé.

800 / 1 000 €

211

213
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214
SOULT Nicolas Jean-de-Dieu (1769-1851) Maréchal d’Empire, duc de Dalmatie.
Quatre lettres signées, 4 pages in-folio ; Paris, 2 décembre 1840/15 décembre 1841. 
Quatre pièces jointes.

En tant que président du Conseil des ministres du roi Louis-Philippe Ier, l’ancien 
maréchal d’Empire approuve l’inscription de nouveaux noms de généraux 
napoléoniens sur les tables de l’Arc de Triomphe de la place de l’Etoile à Paris. Les 
candidats sont les généraux Cavaignac (qui s’est manifesté lui-même), Louis Romeuf, 
le victomte de Brèche Chamorin (à ajouter à la liste, celui-ci ayant été confondu avec 
Champmorin et Pille), ainsi que ceux de Schneider, Rosamel et St Mars, bien que  
ces trois derniers aient demandé leur exclusion par « ... sentiment de délicatesse... ».
A noter que le 14 décembre 1840 les cendres de l’Empereur avaient été rapportées à 
Paris pour être déposées, dès le lendemain, aux Invalides.
On joint le brouillon d’une réponse à un général relatif au même sujet et daté  
du 17 décembre 1841, ainsi que trois autographes de personnalités de la Restauration : 
le baron de Vitrolles, le comte de Villèle et le duc de Levis.

500 / 600 €

215
STEINBECK John (1902-1968) Ecrivain américain, prix Nobel en 1962.
Lettre autographe signée, 1 page in-4 ; New York, 24 mars 1943. En anglais, 
traduction jointe.

Remarquable et rare lettre où il exprime sa volonté d’écrire des nouvelles  
sur la guerre en cours et l’assaut qui, selon lui, se prépare depuis l’Angleterre.

« ... What I would like to do is very simple and probably very difficult. I would like to 
report the war in terms of private soldiers. I want to hear and see the war in terms of its 
lowest common denominator. The kid from Sioux City. I want to set down what he sees, 
hears, feels, thinks about, laughs... » (Ce que j’aimerais faire est à la fois très simple  
et probablement très difficile. J’aimerais raconter la guerre telle qu’elle est au niveau 
du simple soldat. Je veux écouter et voir la guerre par rapport à son plus petit commun 
dénominateur, le gamin de Sioux City. Je veux écrire ce qu’il voit, ce qu’il entend,  
ce qu’il ressent, ce qu’il pense, ce qui le fait rire...)
« ... De bons messieurs s’occupent de tactique, de politique... Je voudrais remplir les vides. 
Jimmy Wilson de Blythe, Californie, ignore où il va, ce qu’ il fait et ce qui va advenir  
à la fin de la guerre ; et c’est cependant lui qui va la gagner ou la perdre... ». Steinbeck 
se propose d’écrire des histoires de 500 à 1000 mots chacune ; il ne veut pas faire 
l’histoire de la guerre, mais raconter ses petites histoires. Pour ce faire, il a le projet 
d’embarquer sur un bateau de transport de troupes « ... plein à craquer... » à destination 
de la Grande-Bretagne. Là-bas, il espère voir les derniers entraînements, les rapports 
avec les Anglais, etc.

1 500 / 2 000 €215
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216
STAËL, Germaine Necker, Baronne de (1766-1817) Ecrivain, fille du célèbre 
ministre de Louis XVI.
Lettre autographe signée « Necker Staël de Holstein », 2 ½ pages pet. in-4 ; Coppet, 
Suisse, 26 août 1804.

Précieuse missive (minute) relative au remboursement du prêt fait par son 
père à Louis XVI.

Quelques mois après la mort (9 avril 1804) de son père Jacques Necker auquel elle 
vouait une véritable vénération, Germaine de Staël s’adresse à un proche du tout 
nouvel empereur des Français, peut-être Joseph Bonaparte.
« ... J’accepte votre parole... de ne point vous mêler de mon affaire d’une manière qui puisse 
lui nuire... ». Elle rappelle à son correspondant la promesse qu’il lui avait faite de l’aider 
à parvenir à une solution favorable dans la célèbre affaire de « ... la créance du monde la 
plus sacrée... », celle du prêt de deux millions que Necker avait fait à Louis XVI vers la 
fin de son règne. « ... Dans les manuscrits de mon père et les nottes sur sa vie qui vont être 
publiées vous trouverez encor sur l’ histoire de cette créance, des faits qui vous frapperont... 
Il y a sans doute de la franchise, dans la manière dont vous vous exprimez avec moi, mais 
j’aurai pourtant l’ honneur de vous observer que dans la situation où je suis [Bonaparte 
lui avait interdit Paris et même le reste de la France depuis 1803] ne pouvant traiter 
moi-même une cause d’où dépend la fortune de mes enfants, n’ayant pour moi que la force 
morale de la mémoire de mon père et contre moi beaucoup de forces réelles... J’espère que 
votre excellence ne s’occupera de mes intérêts que dans ce sens et j’appelle de nouveau toute 
son attention sur une question plus historique que financière... ».
Cette missive, probablement réécrite, vu les nombreuses corrections et modifications 
qu’elle contient, semble avoir eu pour destinataire Joseph Bonaparte lui-même, le seul 
qui encore, pensait-elle, pouvait la soutenir face à l’Empereur. En effet, dès 1803, 
Madame de Staël avait chargé Joseph - épaulé par le deuxième Consul Lebrun -  
de plaider sa cause auprès de Napoléon. En octobre 1803, elle se rendit chez lui,  
à Mortefontaine, avec l’arrière-pensée que le futur empereur se raviserait peut-être. 
Mais même le frère aîné de puissant maître de la France n’y put rien...
En automne 1804, sortira des presses de l’imprimerie Paschoud à Genève le livre 
consacré à la mémoire de Jacques Necker, Du caractère de Mr Necker et de sa vie privée. 
Cet éloge de Germaine à son père est en fait une longue introduction aux manuscrits 
de l’homme d’Etat suisse, soigneusement triés et révisés par sa fille, aidée par 
Benjamin Constant.

2 000 / 2 500 €

216

216 (détail)
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217
STENDHAL, Henri Beyle, dit (1783-1842) Ecrivain français.
Lettre autographe signée deux fois « H. Beyle », 1 page in-4 ; Milan, 18 mai 1821. 
Adresse et post-scriptum de 5 lignes au verso.

Lettre relative à la succession de son père et citant plusieurs amis intimes.

Toujours épris de Mérilde et écrivant De l’amour en pensant à elle, Stendhal passe les 
dernières semaines à Milan et au lac de Côme avant de partir, bien à regret, pour Paris 
puis pour Londres.
De Milan, il donne des instructions au notaire grenoblois, Pierre-Claude Bois, chargé 
de la succession de son père Chérubin Beyle, mort deux ans plus tôt en laissant des 
affaires très embrouillées : « ... j’approuve la vente proposée... Ne recevant pas de réponse 
je vous ai adressé une nouvelle procuration. M. Riviers vous procurera un acquéreur si la 
chose ne convient plus à la personne proposée... La présente est la septième lettre que vous 
adresse... ». 
Puis il est question de MM. Flory, Barthelon, de son ami de Barral qui semble 
représenter ses intérêts à Paris. En post-scriptum, il demande avec impatience des 
nouvelles de Madame Sophie [Gauthier], amie d’enfance de sa soeur Pauline, avec 
laquelle il avait eu une idylle (Stendhal ne l’oubliera pas ; par son testament de 1835,  
il lui léguait un exemplaire de ses ouvrages).

2 500 / 3 000 €

217
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218
STEVENSON Robert Louis (1850-1894) Romancier écossais, auteur entre 
autres de l’inoubliable Ile au trésor, et d’un des chefs-d’oeuvre de la 
littérature d’épouvante : Le Docteur Jekyll et Mr Hyde.
Lettre autographe signée, 1 page in-12 ; [Vailima, île de Samoas, vers 1893].

Rare lettre de l’auteur de L’Ile au trésor.

Stevenson fait remarquer à son avocat, Mr Carruthers, qu’il est toujours sans réponse 
de sa part. « ... Please do not let us have what happened before ; and if your own employés 
are ever driven, employ whom you like. I only want the business done. I am still rather 
under the faàmai, but not so very bad either ; only don’t recover... ». Le mot samoane 
faàmai signifie méningococci, maladie souvent mortelle, typique des pays asiatiques. 
Rappelons que Stevenson avait une santé fragile et mourut à l’âge de quarante-quatre 
ans d’une crise d’apoplexie à Vailima au Samoa, dont le climat tropical était bénéfique 
à ses problèmes respiratoires.

1 000 / 1 200 €

219
STRAUSS Johann (1825-1899) Compositeur autrichien surnommé Le Prince de 
la Valse.
Lettre autographe signée, 4 page in-8 ; Vienne, 25 mai 1892. En allemand.

Longue missive sur le succès que rencontre partout sa Valse des Millions et 
sur un différend avec son éditeur.

Très belle lettre à son éditeur Fritz Simrock qui lui a témoigné son mécontentement. 
« ... Je sais que vous avez eu des répercussions à votre niveau...[mais] selon Eduard [frère 
de Johann S.] La Valse des Millions a du succès, et... c’est toujours ce même morceau qui 
plaît dans tous ses concerts... ».
Eduard joue pour l’instant la valse dans quelques petites villes d’Allemagne puis la 
donnera à Leipzig et à Berlin. « ... Si la valse plaît partout autant que dans les petites 
villes, alors vous devez obtenir des résultats et oublier tous les soucis que je vous ai causés 
et... rentrer dans vos frais. Mon frère... n’est pas de ceux qui font des compliments aisément. 
Dans sa lettre d’aujourd’ hui il insiste sur le fait suivant : Ta Valse des Millions fait 
partout un malheur... Je ne prétends pas avoir composé un chef d’oeuvre, mais je pense que 
vous pourriez faire des affaires. Ce morceau a certes été vendu pour piano à Vienne, mais 
pas encore assez, car jusque là, il n’a pas encore été joué par un orchestre... ».
Il parle ensuite de sa santé, d’une partition gravée, de représentations de son opéra 
Ritter Pasman à Prague et à Vienne, etc.
La Valse des millions devait être l’attraction d’un fête donnée en l’honneur de la 
princesse Pauline Metternich à Vienne, mais fut jouée, au grand désespoir de la 
Princesse, le 27 mars 1892 dans le cadre d’un concert d’une association de musique 
par l’orchestre Strauss. L’éditeur, comme on le voit dans cette lettre, fut très déçu de 
n’avoir vendu après deux mois que six mille exemplaires de cette partition. Johann 
Strauss écrivit évidemment cette lettre pour rendre la pilule moins amère à Simrock. 
Quant à Ritter Pasman, créé le 1er janvier 1892, à Vienne, malgré l’intérêt du public 
cette oeuvre disparut de la scène du Wiener Oper après seulement neuf représentations 
et Strauss en fut profondément blessé.

1 200 / 1 500 €

218

219
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220
STRAUSS Richard (1864-1949) Chef d’orchestre et compositeur allemand.
Manuscrit autographe avec lignes de musique dans le texte, , 2 pages 2/3 in-8 ; 
[Munich, mai 1904].

Instructions pour l’exécution de sa Symphonie domestique.

Long et remarquable manuscrit d’un grand intérêt musical, avec quelques lignes 
de musique dans le texte, où Richard Strauss explique comment doivent jouer les 
violons dans ses compositions, et notamment dans sa Sinfonia domestica dont la 
première exécution, au Carnegie Hall de New York le 21 mars 1904, fut donnée sous 
sa direction. Le compositeur conseille entre autres de jouer certains passages en se 
référant à « ... Fest bei Capulet... », l’un des plus beaux mouvements qu’ait écrit Berlioz 
dans sa symphonie dramatique, Roméo et Juliette, etc.
Strauss composa cette symphonie durant l’année 1903. Il s’agit de sa seconde oeuvre 
d’inspiration autobiographique, qu’il dédia d’ailleurs à sa femme et à son fils Franz.  
Le côté « domestique » contraste avec la particulière richesse de l’orchestration dont  
est coutumier Strauss. Il décrit l’atmosphère familiale sereine à trois, avec ses moments 
de tendresse et de disputes.
Ces instructions furent vraisemblablement envoyées à un chef d’orchestre chargé de 
diriger l’oeuvre en Europe où la première fut donnée en Allemagne au Tonkünstler-
Verein de Francfort, le 1er juin 1904.

1 500 / 1 800 €

221
SUFFREN, Pierre André de (1729-1788) Célèbre marin, dit « le Bailli de 
Suffren ».
Lettre signée « Le Ch.r. de Suffren » avec post-scriptum de trois lignes autographes,  
1 page in-4 ; « Trinquemalaye, à bord du Héros », 10 août 1783.

Demande de biscuit et envoi à l’armée de riz et de remèdes.

« ... Si vous manquiez de quelque article dont nous eussions de trop - écrit Suffren 
obligeamment - vous prenez les demandes. N’ayant plus de combat à avoir, nous pourrons 
nous passer de beaucoup de choses. Je voudrais bien qu’ il y eut quelque moyen de hatter 
le déblément : plus il sera pressé, plus il y aurat de gaspillage, désordre, etc... ». Il ajoute 
de sa main : « Si vous voulez du biscuit, du magnioc ou de la farine de lascar, je vous en 
enverrai tant que vous voudrez ».
L’année précédente avait eu lieu la bataille de Trinquemalaye, au sud de Ceylan.  
Celle de Gondelour, début 1783, au large de la côte de Carnatique, venait de le rendre 
célèbre ; elle lui vaudra tous les honneurs de la Cour de France.
La richesse de Suffren venait de ses « prises ». Selon l’expression de la Varende,  
« il pratiquait la course pour nourrir la guerre », conservant les cargaisons de denrées  
et de munitions et brûlant les navires après en avoir récupéré mâts et voiles.
Autographe peu commun.

600 / 800 €

220
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222
SURCOUF Robert (1773-1827) Marin et corsaire français, il fit la course 
contre les Anglais dans l’Océan Indien, puis s’installa comme armateur à 
Saint-Malo.
Lettre autographe signée « Rob. Surcouf », 2 pages in-4 ; Paris, 20 juin 1820.

A propos des complications qu’on lui fait a Cayenne pour franciser l’un de 
ses bateaux.

A « Monsieur le Directeur Général » [vraisemblablement des Douanes]. « ... Je vois que 
vous persistez à considérez comme nulle la francisation de la Marie-Anne à Cayenne et par 
conséquent à refuser de l’admettre au privilège colonial... les motifs sur lesquels vous basez 
votre décision ne peuvent m’ être appliqués en aucune manière ; en effet peut-on m’opposer 
une erreur qui, si elle existe, ne pourrait provenir que du fait de Mr le commandant et de 
Mr le Directeur des douanes de Cayenne... Dans quelle position se trouverait le commerce 
si les négociants pouvaient être passible de vices de formes ou erreurs quelconques des 
autorités, qui sont cependant bien responsables de leurs actes, mais seulement vis-à-vis du 
gouvernement qui les emploie sans que des particuliers puissent en souffrir de lésion... ».
L’intrépide marin consacra la dernière partie de sa vie à des spéculations commerciales 
qui furent pour lui une nouvelle source de richesses. Autographe peu commun.

1 200 / 1 500 €

223
THÉÂTRE, XIXe et XXe siècles.
Collection d’environ 60 lettres ou documents, la plupart autographes signés, formats 
divers. Biographies manuscrites et quelques portraits joints. Ex-collection Jamar.

Agar, Arnal, Arnould-Plessy, Bartet, Sarah Bernhard (1881), Bouffé, les Brohan,  
A. J. Candeille, Carmouche, les Coquelin, Déjazet, Delaunay, Desclée, Duchesnois, 
Dumaine, A. Dupuis, Fargueil, F. Febvre, Mlle Georges (belle lettre aux frères 
Cogniard), Judic, Charles Kemble, Suz. Lagier, Elise Lange, Marie Laurent,  
L. Leblanc, Le Peintre, Monrose (1834), Mounet-Sully, Nathalie, J. C. Odry,  
P. A. Ravel, Régnier, S. Reichemberg, Réjane, Ristori, Samson, Talbot, Thiron,  
Elisa Verneuil, Léontine Volnys, etc.

500 / 600 €

222

222 (détail)
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224
TINAN, Jean de (1874-1898) Romancier et chroniqueur français, il fut 
une figure caractéristique de la Belle Epoque et un représentant de 
l’esthétique du décadentisme.
Dossier d’environ  35 pièces autographes de Tinan, de sa famille, de son entourage, 
etc., 90 pages environ. Années 1896/1901. Pièces jointes.

Exceptionnelle  et rare correspondance littéraire à son grand ami Pierre 
Louÿs.

Ces archives comprennent deux manuscrits autographes signés, une plaquette 
autographe signée, dix-sept lettres autographes signées avec enveloppes, 
quatorze lettres autographes signées et un télégramme des parents de 
l’écrivain, le tout adressé à Pierre Louÿs, ainsi qu’une belle lettre de Colette 
datant vraisemblablement de 1929. Il est joint à cet ensemble, une coupure de journal 
et diverses enveloppes autographes de Tinan à Louÿs.

Les manuscrits : 
1 - Texte autographe signé, 7 pages in-4, daté du 30 juin 1896. Important document 
autobiographique sous forme de lettre : « Je suis un peu abrupte d’avoir mis des brouillons  
au net depuis ce matin... Je crois que nous nous entendions assez bien quant à L’Asphalte 
[le roman que J. de T. devait écrire avec Henri Albert et qui ne fut jamais terminé]. 
Ce titre est si bien que je serais d’avis... de se l’assurer... par deux lignes d’Echos... Nous 
sommes bien d’accord sur un certain nombre de choses : l’ importance du détail du décor. 
L’ importance considérable de la Bicyclette. La nécessité de faire une documentation... sur le 
vif... », documentation qui, selon lui, manque à Zola. Plus loin, il évoque les « théories de  
Balzac » avant d’expliquer comment il entend procéder dans son ouvrage en cours, illustrant  
ses idées d’exemples : petites d’histoires à écrire ou non, débuts de dialogues, etc.
Tinan abandonne sa plume pour la reprendre quelques instant plus tard et ajouter : 
« ... ayez soin de ne « receler » ni Stella ni vêtement à Stella... Il paraît que la Famille de 
Lebey... serait disposée à se souvenir qu’ il est mineur... Bien des choses à Louys ; j’ai relu 
Bilitis avant hier, il est plein de talent... Aphrodite devrait être bien mieux. C’est délicieux, 
charmant, charmeur... Il y a de la volupté... ». Tinan parle ensuite de Henri de Régnier, 
de Marcel Schwob et de Jean Lorrain, d’Alfred Jarry : « ... Dites à Jarry que s’ il a 
l’ intention de m’envoyer un Ubu, je lui promets d’en scandaliser ma famille... Dites à vos 
maîtresses que je les aimes... Mes folles amours vont très bien d’ailleurs... », etc.
2 - Texte autographe signé « T », 5 pages in-4. « D’abord, à Zohra bent Brahim... ta 
folle maîtresse aux cils purs, salut - Et puis quelques lignes en attendant que la mienne 
(de maîtresse aux cils purs) arrive. D’abord j’ai la queue écorchée (mauvais, très mauvais, 
très) et fâcheusement engorgés sont mes ganglions inguinaux (très mauvais) - alors je ferai 
seulement des choses... Bien. T’es renseigné. Et puis j’ai interrompu mon roman « Mémoires 
d’un j. h. sans scrupules » parce que je bafouillais... Je fais avant une machine sur l’adultère 
(joli sujet !), ou, sous le titre provisoire de Tu me plais ! ... ». Suivent des détails relatifs 
à sa vie sociale, ses rencontres féminines, etc. « ... Valéry est à Paris... Gide va foutre 
le camp (Ubu-roi) et nous digèrerons incessamment quatre volumes qu’ il a sous presse... 
Les Nourritures, El Hadj, Réflexions sur la Littérature et la Morale... et un Manuel 
Mystérieux... », etc.
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3 - Elégante plaquette autographe signée, titré « La Corde d’argent », que Tinan s’est 
éditée à lui-même pour contenter ses goût d’esthète et ceux de Pierre Louÿs qui a sur 
lui une grande influence, 16 pages gr. in-8 sur papier Japon, dont 7 calligraphiées, les 
autres blanches. Il y a dans ces pages de beaux dispositifs calligraphiques, une dédicace 
soignées, des promesses de textes, et... beaucoup de blanc. Le texte qui compte est la 
dédicace à Pierre Louÿs : « Je n’ai pas voulu vous faire attendre plus longtemps... le début 
de mon prochain livre... », etc.

La correspondance de Tinan avec Pierre Louÿs, 29 pages de formats divers, 
s’étale (d’après les enveloppes jointes) de décembre 1896 à juillet 1898, soit peu avant 
sa mort qui fut longue et douloureuse. Ces très belles lettres évoquent les amitiés de 
Tinan, ses rencontres, son travail littéraire, ses souffrances. « ... Je travaille comme un 
nègre... Je viens de tuer Jeanne la Pâle et de suivre son cercueil en faisant causer Vallonges 
avec deux autres « anciens amants »... Moi j’ai des « aventures ». Sans blague : je couche 
avec des femmes masquées... Je ne paye pas mon terme... Je collabore au Chat noir... 
Des revues Belges m’ écrivent pour me demander des vers... Amitiés pour toi de maintes 
pucelles : celle qui t’a aidé à prendre Cléo... la jeune Blanche de cet automne... La jeune 
Thérèse de cet été... la jeune... des neiges d’antan... Moi j’ai décidément renoncé aux 
amours multiples. Je conduis un Quadrige : Gaby - Suzu - Maine - Any. Cela suffit à mes 
coeurs et mes reins comme dit notre grand Baudelaire. L’amour Unique ! une pomme aussi 
est unique, et cependant elle a des quartiers... (c’est pas de Pascal, c’est de moi, ça)... », etc.
Dans une autre missive écrite de l’Abbaye de Jumièges, il évoque ses « ... horribles 
douleurs, des délires bêtes... j’ai des idées gris foncé... je fais des testaments... ». Tinan invite 
son ami à venir le voir car « ... la consolation des Agonisants est une des oeuvres de la 
pénitence... », etc.
Parmi toutes ces magnifiques lettres, la plus émouvante est sans doute celle que le jeune  
homme rédige en septembre 1898 à l’intention de « Monsieur Gauthier-Villars - Villa 
Ribeaupierre - Glion - Suisse ». D’une main incertaine, il trace au crayon bleu ce qui 
semble être ses dernières lignes à Willy : « A Mr Willy - ça va tout à fait bien - ce que je 
déplore surtout c’est que je suis en train de claquer - Hôpital municipal 200 Faub. Saint-
Denis [aujourd’hui hôpital Frenand-Widal] Ohé ! Ohé ! Réjouissez-vous ! Espèce de gros 
daim !!! Je vous aime bien tout de même - Tinan ».  
Cette pièce est accompagnée d’une lettre autographe signée d’une page et demie de 
Colette (non datée, mais probablement de 1929) : « ... J’ai lu avec un vif intérêt 
l’article sur Jean de Tinan (écrit par Rachilde dans les Nouvelles Littéraires, article ici 
joint). Il ne m’est resté, de lui, que les derniers mots qu’ il ait écrits, mourant, en deux 
billets adressés à M. Willy... » ; il est aussi question de Toulet, de Curnonsky qui avait 
« ... travaillé aux ateliers - comme nous disons nous autres anciens nègres - en même temps 
que Toulet... », etc.

Lettres de la famille de Jean de Tinan à Pierre Louÿs.
14 très intéressantes missives : 7 du Baron de Tinan et 7 de sa femme Valentine, ainsi 
qu’un télégramme (janvier 1897 à mars 1901). Toutes concernent la maladie et la mort 
de Tinan, ainsi que les efforts prodigués par ses parents pour préserver sa mémoire.
Nous nous bornerons ici à citer l’émouvante missive de la mère de Tinan qui, le 23 
août 1898, trois mois avant la mort de son fils, lance un appel angoissé à Pierre Louÿs : 
« ... Jean me dit... [de] vous dire de ne pas venir. J’espérais tant en votre présence pour... 
le calmer ! Nous sommes plus désespérés que jamais ; il abuse de l’ether... il a des crises de 
colère et de déraison qui ressemblent à de la folie. Son idée fixe en ce moment et que nous 
voulons le séquestrer... Voyez ce que vous croyez devoir faire... venez quand même..., sans 
cela, le reverrez-vous jamais... », etc.

35 000 / 40 000 €
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225
TOLSTOÏ Léon (1828-1910) L’illustre écrivain russe.
Lettre autographe signée, 1 page in-8 ; datée « 30 nov. 1902 ». En français. Manque 
deux centimètres de papier en haut de la feuille. 

« ... la vraie doctrine de la vie... consiste à remplir la volonté de Dieu et non pas la 
sienne... ».

« J’ai été très content d’avoir de vos nouvelles, d’autant plus qu’elles semblent être bonnes. Je 
crois qu’une fois la vraie doctrine de la vie, qui consiste à remplir la volonté de Dieu et non 
pas la sienne, acceptée il est impossible de se détourner du bon chemin. C’est ce que vous 
avez éprouvé... ». Il le prie de lui donner de ses nouvelles de temps à autre. Le nom du 
destinataire, qui apparaissait probablement en tête, a été découpé.

1 000 / 1 200 €

226
TOSCANINI Arturo (1867-1957) Chef d’orchestre italien.
Deux lettres autographes signées, 4 pages in-12 ; Pallanza (Lac Majeur), 26 novembre 
1936 et sans date. Deux pièces jointes.

A Marina Chaliapine, fille du chanteur russe et jeune épouse de Luigi 
Freddi, créateur de Cinecittà à Rome.

Très affectueuse missive, écrite en 1936 au verso d’une carte postale illustrée (vue du 
lac Majeur), adressée à la fille de Feodor Chaliapine dont il vient de recevoir la lettre, 
réexpédiée de Vienne : « Carissima Marina... Grazie di ricordarti di questo tuo vecchio 
amico... Mi farà sempre grandissimo piacere ricevere tue notizie... Sto godendo questo 
lembo di paradiso. Non ho mai saputo che tu ti spingevi nelle tue passeggiate fino alla Villa 
Baillou [résidence de T.]. A cosa pensavi allora ? Vuoi dirmelo ? Scrivimi di quando in 
quando e crederò che tu pensi a me... t’abbraccio... ».
Au dos d’une photo originale le représentant de profil (cliché Arnold Genthe, New York),  
le chef d’orchestre exprime son soulagement à l’annonce de la guérison de sa 
« Carissima Marina... Ho saputo che Lei, Cara bambina, sta meglio, ma molto meglio - e 
che tra poco quel male insidioso sarà del tutto vinto... Voglia Iddio che mai più debba 
soffrire... » ; puis il termine son message sous son portrait, au verso : « ... con tanto 
affetto - Arturo Toscanini ».
On joint deux lettres autographes signées à la même, l’une écrite en 1935 par l’épouse 
du musicien, Carla (1877-1951), l’autre en 1938 par sa fille Wanda (1907-1998), 
femme du pianiste Vladimir Horowitz dès 1933. Cette dernière est relative à la mort 
de Feodor Chaliapine : « Mia cara Marina, non posso dirti con che emozione dolorosa 
abbiamo appreso la sciagura che vi colpisce... Volodja [Horowitz] si unisce al mio 
sentimento... », etc. 5 ½ pages in-4.
Rappelons que la rencontre entre Toscanini et Chaliapine à La Scala de Milan en 
1901, où la basse débutait dans le rôle de Mephisto de Boito, fut à la fois intense et 
compliquée ; le chef d’orchestre n’appréciait guère la voix et la gestuelle du chanteur 
qui, avec beaucoup de patience, finit par lui faire accepter sa méthode. Ce fut le début 
d’une amitié qui dura presque quarante ans...

400 / 600 €

225

226
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227
TOULOUSE-LAUTREC, Henri de (1864-1901) Peintre, dessinateur et 
affichiste français.
Lettre autographe signée, 2 pages in-8 ; datée « Lundi » [Paris, vers 1895].

« ... je voudrais bien vous montrer mes dessins... ».

Toulouse-Lautrec aimerait montrer à son correspondant « ... des dessins avant de  
les porter chez Mr Valadon... ». Il le prie donc de se rendre à son atelier, où il l’attendra  
« ... demain mardi et après demain mercredi de 3 à 4... Soyez... assez aimable pour me dire 
quand vous pourrez venir et m’ indiquer un rendez-vous au cas où ces heures ne vous iraient 
pas... », etc.
La Galerie Boussod et Valadon (également maison d’éditions d’art), anciennement 
Goupil, du nom du célèbre marchand de tableaux, était le sanctuaire de nombreux 
peintres de l’époque. Elle fut dirigée à partir de 1884 par Théo Van Gogh, qui tenta 
de lui donner une orientation nouvelle en présentant discrètement à l’entresol des 
oeuvres d’impressionnistes. Louis-René Valadon (né en 1848) et son beau-frère 
Etienne Boussod en étaient les propriétaires.

3 000 / 3 500 €

227
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228
TOURGUENIEV Ivan (1818-1883) Ecrivain russe dont l’oeuvre la plus connue 
est Père et Fils.
Lettre autographe signée, 1 ½ pages in-8 ; Baden-Baden, 17 mai 1869. En allemand.

A un confrère allemand désirant traduire son roman Père et Fils et le faire 
publier dans son pays.

« ... J’ai reçu votre lettre bien trop élogieuse envers moi. Malheureusement je ne peux 
pas accepter votre proposition car j’ai déjà promis à mon éditeur de Riga de n’autoriser 
aucune autre traduction en dehors de la sienne. Je dois donc maintenir ma parole 
donnée ; toutefois, puisqu’ il n’existe aucun accord littéraire entre Russie et Allemagne à 
l’ heure actuelle, vous n’avez pas besoin de mon autorisation... ». Il le rend attentif sur 
le fait que « Père et Fils » (qui, par son argument, introduisit dans la culture de ce 
temps-là la notion de nihilisme) a été publié depuis peu, en feuilleton, dans le journal 
L’Observateur (« Beobachter ») de Stuttgart, etc.
Il est très rare de trouver des lettres de Tourgueniev relatives à son chef-d’oeuvre.

1 500 / 1 800 €

229
TOURGUENIEV Ivan.
Lettre autographe signée, ¾ page in-8 ; Paris « Jeudi matin » [30 janvier 1879]. Papier 
à son chiffre et adresse imprimée.

« ... Quel affreux accident ! J’ai immédiatement télégraphié à Flaubert... ».

Alors qu’il s’apprêtait à regagner Paris, Flaubert, glissant sur le verglas s’était cassé  
le péroné. Tourgueniev, visiblement inquiet, écrit à la hâte cette missive probablement 
adressée à un confrère proche de Flaubert (Zola, Maupassant ?). 
« Quel affreux accident ! J’ai immédiatement télégraphié à Flaubert avec réponse payée 
- et je n’ai pas reçu de réponse - ce qui m’ inquiète beaucoup. Je vais demain à Croisset. 
Pourriez-vous me donner quelques nouvelles ?... Je suppose que l’un de vous est parti à 
Croisset. Excusez le décousu de ce billet... ».
Dans un entrefilet de la troisième page de son édition du 28 janvier, le Figaro avait 
donné la nouvelle de l’accident. Lors de sa visite à Croisset, Tourgueniev parla à l’auteur  
de L’Education Sentimentale, toujours dans la gêne, d’un poste de conservateur à la  
Bibliothèque Mazarine, proposition à laquelle Flaubert donna d’ailleurs immédiatement  
son acceptation. L’entrefilet du Figaro lui fit perdre le poste qu’il était sur le point 
d’obtenir...
[Voir aussi lot Maupassant]

1 500 / 2 000 €

228

229

229 (détail)
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230
TOUSSAINT Franz (1879-1955) Ecrivain et orientaliste français, auteur de 
nombreuses traductions de l’arabe et du persan, du sanskrit et du japonais.
Manuscrit autographe signé, 104 pages in-12 obl. (7, 5 x 15, 5 cm). Belle reliure en 
cuir marron-rose pâle ornée de charmants décors arabes dorés.

Choix de pensées traduites du persan par Franz Toussaint. Titré « Robaiyat de Omar 
Khayyam », cet adorable carnet fut offert par le traducteur à sa femme Etelka en 
date du 5 mai 1937. La première édition de la traduction complète de cet ouvrage de 
Khayyam avait été publiée chez Piazza en 1924.

500 / 600 €

231
TOUSSAINT Franz.
Manuscrit autographe signé, 120 pages in-12 carré (15 x 16 x 4, 5 cm). Reliure cuir 
marron à décors arabes. Conservé dans son étui d’origine.

Réunion d’environ 150 poèmes traduits de l’arabe et extraits de son ouvrage « Le 
Jardin des caresses » publié chez H. Piazza en 1911. Franz Toussaint offrit ce manuscrit, 
compilé en mai 1936, à son épouse Etelka, dont il était éperdument amoureux.

500 / 600 €

232
TOUSSAINT Franz.
Trois ouvrages reliés, dont deux avec envois autographes signés de Franz Toussaint. 

1) « La Flûte de Jade », 19e éd. illustrée ; Piazza, 1920. Avec dédicace autographe signée 
sous forme de poème (six vers).
2) « Le Cantique des Cantiques », édité chez Piazza en 1927. Reliure plein cuir marron, 
filets dorés. Avec dédicace autographe signée à sa femme Etelka.
3) « Le Lys brisé », édition illustrée, Piazza en 1952. Tirage limité. Reliure cartonnée.

250 / 300 €

230
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TROTSKI Léon (1879-1940) Révolutionnaire russe, il fut assassiné au Mexique.
Lettre signée « L. Trz », avec trois corrections de sa main dans le texte et salutations 
autographes, ¾ de page in-4 ; Büyükada, Turquie, 30 juin 1930. En français. 
Enveloppe de sa main.

Remarquable lettre politique concernant le mouvement ouvrier  
et révolutionnaire en France suite à la crise de 1929.

Trotski fait part de son inquiétude à son ami l’avocat français Gérard quant à un 
procès relatif à une autobiographie : « ... Est-ce que nous exigeons seulement sa saisie - 
mais les livres doivent être déjà vendus, ou... des dommages-intérêts ?... ».
Quant à la situation de l’opposition française, il se réjouit de ses progrès mais serait 
plus heureux s’il connaissait le nombre exact des membres de la Ligue. « ... On se 
trompe facilement sur son influence en se basant sur les échos superficiels de la couche 
supérieure des organisations ouvrières... le nombre des adhérants à Paris est bien restreint.... 
il y a des fautes subjectives... La direction est trop composée de littérateurs, la rédaction 
envisage des éditions trop comme des entreprises littéraires... Une certaine routine s’est 
élaborée, on ne fait pas des tentatives concentrées de pénétrer dans un certain milieu...  
Je crois qu’ il faut créer une autre relation entre la presse et l’exécutive en élargissant  
cette dernière par des camarades liés directement à la base. C’est un point décisif... ».

1 200 / 1 500 €

234
TURENNE, Henri de la Tour d’Auvergne, Vicomte de (1611-1675) Maréchal 
de france. Commandant l’armée d’Allemagne pendant la Guerre de Trente 
ans, il remporta de nombreuses victoires. Protestant, il avait été converti  
au catholicisme par Bossuet.
Lettre autographe signée, 1 page in-4 ; La Broie, 15 mai (1658 ?). Adresse (« A son 
éminence ») et cachets de cire sur la IVe page. Ex-collection Arnna.

Belle lettre militaire au cardinal Mazarin.

« ... s’ il plaist au roy partir a sept heures du matin demain dabbeville je lattendray en ce 
lieu icy qui sappelle la broie sur la rivière d’authie, et je ferai tousiours passer larmée au 
dela de la rivière, on pourra aller s[o]uper demain au vieux hesdin et peut estre que l’on 
passera audela de la riviere de canche si on a asses de temps... Le lieutenant de lartillerie 
ma dit quil ne suffit pas de six chevaux pour mener les bateaux acause que le bois est vert 
et par consequent plus pesant... Il nest pas besoin descorte pour le roy d’abbeville icy plus 
forte que celle que le roy a avec lui... ». La vallée tourbeuse de la Canche et de l’Authie 
que se disputaient les armées espagnole et française, était un important axe d’entrée 
vers la France. Sa possession était donc nécessaire pour protéger le nord du pays. Le 
Grand Condé avait reconquis Lens en 1648 et Turenne, dix ans plus tard, reprenait 
Dunkerque lors de la bataille des Dunes.

600 / 800 €

233

234
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235
UTRILLO Maurice (1883-1955) Peintre français.
Poème autographe signé, 1 page in-4 ; Paris, 19 avril 1925. Au crayon gras avec 
quelques traits de couleurs.

Rare poème improvisé pour Madame Nora Kars avec dédicace.

« Dédaignant de Montmartre et du Paris Mondain
Tout snobisme, étiquette, ou tout air fat et vain

De Tchéco-Slovaquie alliant à la Française, 
Ce port digne et maintien qui vous met tout à l’aise, 

Lors, entre mille roses, vertus, et tous les Arts, 
Avez le teint de lis, croyez Madame Kars ».

Nora Kars était l’épouse du peintre tchèque Georges Kars (1882-1945). Celui-ci vécut 
à Paris et se réfugia en Suisse à l’arrivée des Allemands. Ne supportant pas l’effroyable 
tragédie qui touchait son peuple, il se suicida à Genève à la veille de son retour en France.

1 500 / 1 800 €

235
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236
VANDAMME Dominique (1771-1830) Général français né et mort à Cassel, 
département du Nord. Signalé par son audace et son habileté lors des 
campagnes de 1794 et 1795, il obtint le grade de général de division en 1799. 
Il se distingua notamment à Austerlitz et fit des prodiges à la bataille de 
Wavres, peu avant la défaite de Waterloo.
Lot de 4 lettres signées, 4 pages in-4 ; 1795/1809. Défauts, bords effrangés. Pièce 
jointe.

Bel ensemble de documents d’argument militaire.

Quatre lettres adressées au général Jean Sarrazin (1770-1848) - alors commandant 
du département de l’Escaut puis de celui de la Lys - qui s’apprêtait à trahir la France  
en favorisant un débarquement anglais à Flessingue !
Du quartier général de Boulogne, le 12 décembre 1808, Vandamme signale à son 
correspondant que les contenus de différents rapports lui donnent « ... la certitude 
qu’ il se prépare maintenant dans les ports de l’Angleterre une expédition de huit à dix 
mille hommes, et les apparences portent à croire qu’elle sera plutôt dirigée contre Flessingue 
que contre Boulogne... ». Il lui demande d’en informer l’amiral Missiessy et le général 
Monnet et de se « ... concerter avec eux pour que toutes les mesures... soient parfaitement 
combinées... », etc.
Toujours de Boulogne, le 19 janvier 1809, Vandamme communique à Sarrazin le 
contenu d’un rapport lui révélant « ... qu’ il existe maintenant dans la rade des Dunes 
treize vaisseaux, quatre frégates, deux corvettes à trois mâts... Ces forces réunies doivent 
nous faire craindre qu’elles sont destinées à quelques expéditions contre nous et que les 
Anglais ne cherchent bientôt à réparer les échecs qu’ ils ont éprouvés en Espagne... », 
etc. Vandamme semble rassuré par les mesures mises en oeuvre par Sarrazin et lui 
demande « ... de veiller à ce que chacun soit bien exactement à son poste et observe bien  
les instructions que vous aurez données... ».
Napoléon était alors en campagne contre l’Autriche et s’apprêtait à remporter la bataille  
d’Eckmühl. Ignorant le double jeu de Sarrazin, Vandamme continue de se confier à 
lui : le 8 avril 1806, il lui avoue l’avoir demandé en vain pour aide de camp, et le 9 août  
lui renouvelle sa « haute estime » et ses « sentiments d’amitié ». Sa naïveté aura pour 
conséquence l’assiègement du port de Flessingue par la flotte anglaise le 29 juillet 1809 
suivie, le 15 août, de la capitulation du général Monnet, gouverneur de la ville.
Le 10 juin 1810, le général Jean Sarrazin quittait le camp de Boulogne et, passant 
à l’ennemi, se rendait à Londres où il fut reçu - avec beaucoup de suspicion - par le 
ministre anglais des Affaires étrangères, Lord Wellesley.
On joint une pièce datée du 5 juin 1794, cosignée par le « Capitaine Vandamme » (un 
homonyme ?) et divers officiers, certificat relatif à un soldat « ... traduit à la commission 
militaire établie en la Brigade du gen.l Van Damme, pour accusation de vols... et que la 
commission l’a jugé comme Emigré et traître à la patrie... ». Cachet de cire du bataillon.

500 / 600 €236
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237
VAN DONGEN Kees (1877-1968) Peintre néerlandais du mouvement 
expressionniste allemand Die Brücke.
Lettre autographe signée, 1 page in-4 ; datée [Paris] « 29 Villa Saïd ». En-tête illustré. 
Encadrée.

Invitation à « ... une petite exposition. Voulez-vous le jour que vous viendrez voir ces 
peintures demander après moi. J’aimerais beaucoup vous revoir et bavarder un peu avec 
vous... ».
Bel en-tête illustré, imprimée à l’encre bleue (cavalier dans un paysage bucolique), 
xylographie originale signée dans l’image « V. D. ». 

800 / 1 000 €

238
VAUBAN, Sébastien Le Prestre de (1633-1707) Maréchal de France.
Pièce signée, 1 page in-4 ; au château de Bazoche, 26 août 1687.

Pièce relative à l’achat de la terre et seigneurie de Pouilly par Vauban ce même jour. 
« ... la vérité est que le dit Seigneur de Vauban a promys de laisser jouir la demoiselle 
Dubois, veuve du Sr de Saint Clair, des batiments... dont elle jouit présentement au dit 
Pouilly... sa vye durante seulement... », etc.
Vauban était arrivé au château de Bazoche quelques jours plus tôt après avoir complété 
ses travaux à Perpignan, dans les Pyrénées, lorsqu’il reçut l’ordre du roi (le 25 août) de 
se rendre en Alsace pour améliorer les forteresses de cette région. L’Allemagne venant 
de défaire l’armée turque, elle devenait donc un danger potentiel.

1 200 / 1 500 €
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239
VERLAINE Paul (1844-1896) Ecrivain français.
Poème autographe signé « Paul Verlaine », 1 page in-8 ; [vers 1889].

Beau sonnet dédié à François Coppée.

Sonnet titré « A François Coppée », le poète populaire et sentimental de Paris et de ses 
faubourgs, décrivant l’atmosphère où se rencontraient les Parnassiens entre 1867 et 1870.

« Les passages Choiseul aux odeurs de jadis, 
Oranges, parchemins rares, - et les gantières
Et nos débuts et nos verves primesautières

De ce soixante sept à ce soixante dix.

Où sont-il ? Mois où sont aussi les tout petits
Evénements et les catastrophes altières

Et le temps où Sarcey signait S. de Suttières...
N’ étant encore pas mort de la mort d’Athys !... »

.....
« ... Moi, ma gloire n’est qu’une humble absinthe

Prise en catimini, craints des trahisons, 
Et si je n’en bois pas plus c’est pour des raisons. »

Verlaine a rédigé ce poème au verso d’une demi feuille de formulaire de l’hôpital 
Broussais (de 1889) où il était alors soigné. Il l’a corrigé à divers endroits et rayé et 
modifié deux lignes entières.
Ce sonnet parut pour la première fois en 1890 - probablement d’après notre manuscrit 
- dans le journal La Plume, puis édité dans « Dédicaces » chez Léon Vanier en 1901.  
Le texte de 1890 présente quelques variantes par rapport à celui donné dans les oeuvres  
poétiques complètes, éd. Le Dantec de 1951 (page 395). Ces variantes se retrouvent 
non seulement dans la ponctuation, mais aussi à la ligne 10 « Bels » au lieu de « Comme »,  
et à la ligne 11, « Les » au lieu de « Des » (nous trouvons Bels et Des sur notre document).
Voir aussi le poème « Souvenir de prison » (1874), qui commence de la même manière.

15 000 / 18 000 €

239 (détail)
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240
VERLAINE Paul.
Poème autographe signée « Paul Verlaine » et daté de sa main « 17 Août 91 », 1 page in-4.

Magnifique poème complet n°X de son célèbre recueil Chansons pour Elle.

« Chansons pour Elle

 L’horrible nuit d’ insomnie !
- Sans la présence bénie

De ton cher corps près de moi, 
Sans ta bouche tant baisée

Encore que trop rusée
En toute mauvaise foi, ... », etc.

Trois belles strophes de six sizains de ce recueil qui lui fut inspiré par sa liaison avec 
Eugénie Krantz. Verlaine a corrigé ici son texte à trois endroits. A noter que dix des 
vingt-cinq pièces de ce recueil de poèmes furent données dans certaines revues entre 
mars et octobre 1891, avant de paraître en volume chez l’éditeur Vanier la même année.

20 000 / 25 000 €240

240 (détail)
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241
VERLAINE Paul.
Lettre autographe signée « P. Verlaine », 2 ½ pages in-8 ; Hôpital Broussais, 13 février 
1888.

Remarquable missive à Rachilde, dont il a aimé le nouveau roman Madame 
Adonis, et annonçant la publication d’Amour.

« ... bien plus absorbante qu’on ne le croit, la maussade vie d’ hospice, avec les visites, contre 
visites, distribution de médicaments - écrit Verlaine à la femme de lettres Rachilde 
(1860-1953), qui venait de lui envoyer son nouvel ouvrage -... que troublante, votre 
madame Adonis ! que délicieusement troublante et perverse ingénument, dirait-on ! 
troublante encore plus et peut-être plus perverse, l’ histoire. J’avoue que j’ai été intrigué 
jusqu’au bout, et c’est bien, n’est-ce-pas ? l’effet que vous avez voulu produire. J’adore 
l’ homme roux et vous avez joliment bien fait de vous souvenir de cet ‘oublié’. La cruelle  
et chaste aventure ! je voudrais avoir une place critique dans quelque journal sérieux et 
faire un article sur ce livre que je qualifie de considérable dans votre oeuvre... Puis plus 
loin : « ...Amour va paraître très bientôt. Je ne sais encore si je pourrai avoir le plaisir  
de vous le porter, ignorant la date exacte de ma probablement prochaine sortie, mais vous 
serez en tout cas servie entre les premiers. Vous n’avez pas oublié sans doute qu’une pièce 
vous y est dédiée... ». N’ayant plus de nouvelles de sa femme, Verlaine prie Rachilde de 
le renseigner sur son adresse ; quant à « ... mon pauvre gamin que je n’oublie pas, tout 
séparé par cette honnête femme que j’en suis, à quel titre, je vous le demande ?... ».
Verlaine quitta l’hôpital Broussais vers la mi-mars. Son fils unique, Georges, né en 
1871, était alors apprenti horloger. Le poète mourra sans le revoir.

3 000 / 3 500 €
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VERNE Jules (1828-1905) Ecrivain français.
Lettre autographe signée sur une carte in-18 obl. ; 29 décembre 1897.

Jolie missive faisant allusion à son nouveau livre, Le testament d’un excentrique.

« ... Au moment où je vous écris ces quelques lignes, je me trouve précisément à Kansas-City 
- en imagination - et à propos d’un prochain roman qui aura tout le territoire des Etats-
Unis pour théâtre... ».
Il s’agit de son livre Le testament d’un excentrique, qui fut publié durant l’année 1899  
et dont l’action débute le 3 avril 1897 à Chicago.
En cette veille du XXe siècle, alors qu’il est au faîte de la gloire et des honneurs, Jules 
Verne écrivit ce qui est peut-être le plus fou de tous ses romans. Mettant à profit son 
voyage aux USA sur le « Great Eastern » avec son frère Paul, en avril 1867, mais aussi  
la prodigieuse documentation qui présida toujours à la rédaction des « Voyages », il écrit 
le roman de l’Amérique, pièce nouvelle ajoutée au puzzle, après la Chine, l’Afrique,  
la Russie, l’Amazonie, les Océans, le Centre du globe et l’Espace. Le thème en est  
une fabuleuse partie de jeu de l’oie, beau souvenir d’un temps révolu, qui a pour enjeu 
la fortune colossale du testateur et pour cases les Etats des USA.

1 000 / 1 200 €

242
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243
VIDOCQ Eugène-François (1775-1857) Aventurier et détective français.
Lettre signée, 1 ½ pages in-8 ; Paris, 17 août 1844. Bel en-tête imprimé déclinant les 
services rendus par son agence de détectives privés. Adresse et cachets postaux sur la 
IVe page.

« ... Pour 20 francs par an, on est garanti de toute escroquerie commerciale... » !

Le légendaire voleur et escroc, qui finit par occuper dès 1811 les fonctions de chef de 
la Sécurité parisienne et dont le nom tient encore aujourd’hui une place importante 
dans l’imaginaire populaire, avait fondé en 1833 un bureau de renseignements pour le 
commerce dont on peut lire la liste des services proposés dans une vingtaine de lignes 
imprimées en-tête. 
L’ « Ex-Chef de la police de sûreté qu’ il a créée et dirigée pendant plus de 20 ans avec un 
succès incontesté » informe un de ses clients, demeurant à Paris à la « rue des Martyrs »  
que Monsieur Guillemin, vraisemblablement un collaborateur de l’agence de 
renseignements, ira bientôt lui rendre visite à son magasin. Vidocq souhaite le 
rencontrer auparavant car il veut lui remettre « ... le résultat de la conversation que 
l’ouvrier [vient] d’avoir avec lui... ». 

400 / 500 €

244
VIGNY, Alfred de (1797-1863) Poète, romancier et dramaturge français.
Poème autographe signé « Alfred de Vigny », 1 page pleine in-8 ; datée « 1842 Paris ».

Beaux vers extraits de La Frégate La Sérieuse.

Dix sept vers de ce poème, titré « La Frégate la Sérieuse - Fragment » dont voici le début.
 

 « ... Une fois, par malheur, si vous avez pris terre,  
Peut-être qu’un de vous, sur un lac solitaire,  

Aura vu, comme moi, quelque cygne endormi,  
Qui se laissait au vent balancer à demi. 
Sa tête nonchalante, en arrière appuyée,  
Se cache dans la plume au soleil essuyée : 

Son poitrail est lavé par le flot transparent,  
Comme un écueil où l’eau se joue en expirant... », etc.

1 500 / 1 800 €

243

244
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VINCENT DE PAUL, Saint (1581-1660) Prêtre catholique. Aumônier de la 
reine Marguerite, épouse de Henri IV. Canonisé par Clément XII en 1737.
Lettre signée, 3 pages in-8, avec post-scriptum autographe ; Paris, 8 août 1659.  
Adresse et sceau sur la IVe page. Papier bruni et trous de ver touchant plusieurs mots 
des deux premières pages. Autographe rare.

Le Saint homme blâme, mais pardonne, un jeune membre de sa communauté 
qui, après avoir bénéficié d’avantages, la quitte sans raison.

Saint Vincent de Paul encourage dans son oeuvre de mission en Ligurie le père Jacques 
Pesnelle (né à Rouen en 1624, entré dans la Congrégation en 1646), « supérieur à 
Gênes », « ... Mais, ayant les raisons que vous me mandez pour ne pas différer, in nomine 
Domini, mandez-nous, s’ il vous plaît, comment vous vous trouverez du travail... Nous 
prierons Dieu pour qu’ il vous donne des forces pour y résister, à proportion du besoin,  
qui sera grand... ». Quant à Rodophe-Maria Brignole, qui s’est retiré de la Compagnie 
et dont la famille a repris « ... la plupart de son aumône... », il ne reste qu’à se soumettre 
à la providence, « ... puisque Dieu s’en contente... » ! Quelques lignes plus bas, à propos 
d’un autre séminariste paraissant également vouloir quitter la communauté, Saint 
Vincent de Paul ajoute de sa main que ce jeune homme n’a pas « ... procédé de bonne 
foi, en entrant dans la Compagnie à dessein d’en sortir... Quelle injustice serait-ce d’avoir 
consistué la Compagnie en tant de dépenses, dans la résolution de la quitter sans sujet !  
Je prie Dieu qu’ il lui pardonne... ».
Plus haut, dans sa lettre, le Saint avait rappelé certaines règles régissant la Congrégation  
de la Mission, et notamment : « ... L’usage est toujours ici de n’aller point au jardin, hors 
les heures de la récréation, sans permission. C’est ce que nous recommandons souvent,  
et que vous devez recommander aussi... », etc.

3 500 / 4 000 €

245

245 (détail)
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VOLTAIRE, François-Marie Arouet, dit (1694-1778) Ecrivain, poète et 
philosophe français.
Lettre autographe signée « V. », 3 pages pleines in-4 ; Potsdam, 4 novembre 1752.

Extraordinaire missive écrite chez Frédéric II à Potsdam.

Amusante réponse à une lettre que lui avait envoyée le pasteur et homme de lettres 
allemand Jean-Henri-Samuel Formey (1711-1797), secrétaire perpétuel de l’Académie 
des Sciences et des Belles Lettres de Berlin, connu comme un « adversaire » des 
« philosophes » français n’ayant épargné ni Voltaire, ni Diderot, ni Rousseau de ses 
critiques. Il fut en relation avec Voltaire durant trente ans.
« En vérité, Monsieur, je ne vous croyais pas Suisse : un illustre théologien de Bâle écrit  
que mylord Bolingbooke a eu la chaudepisse, et de là, il tire la conséquence évidente que 
Moyse est l’autheur du pantateuque. On prétend que de bonnes loix, et de bonnes trouppes 
ne valent rien si l’on n’a pas une foy vive pour les dogmes de Zwingle et d’Ecolampade.  
Or comme Titus, Marc-Aurèle, Trajan, ... etc. avaient le malheur horrible de ne croire  
pas plus à Zwingle qu’au pape, et que cependant tout allait assez bien de leur temps,  
on a cru à Potsdam ne devoir pas être tout à fait de l’avis du révérend docteur Suisse.  
Le chapelain de mylord Chesterfield a pris en bon chrétien la cause de mylord Bolingbroke. 
Il l’a deffendu dans une lettre pieuse et modeste. La traduction est parvenue icy avec  
la permission des supérieurs. Le Roy a beaucoup ri. Faites-en de même. Il paye bien 
les docteurs et se moque des disputes téologiques, métaphysiques phoronomiques, et 
dunomiques... Soyez très tranquile. Vivez guaiment de l’ évangile et de philosofie, et laissez 
les profanes douter de la chronologie de Moyse et des monades... », etc. Le texte se poursuit 
ainsi sur deux longues pages. 
Voltaire lui prodigue divers conseils, dont celui de se couvrir de « poix-raisine » ou 
de se « ... mettre de grandes épingles dans le cul, suivant l’avis de l’autheur des nouvelles 
Lettres... » (il s’agit de Maupertuis), enfin de se faire « ... embaumer tout vivant, afin  
de n’attraper que dans sept ou huit cens ans ce point de maturité qui est la mort... ».  
Il assure que ceux qui tourneront les sottises de ce monde en railleries seront les plus 
heureux. Il ne faut attacher aux choses que leur prix réel et ne point user « ...de grosses 
balances pour peser les toiles d’araignées... ». L’écrivain termine cette longue lettre en 
évoquant la chanson de l’Archevêque de Cambrai [il s’agit des vers commençant ainsi : 
« Jeune, j’étais trop sage et voulais trop savoir... »] et en lui conseillant de faire comme 
ce « ... successeur des apotres... détrompez-vous de tout... ».
A propos de cette lettre - à noter qu’elle présente de nombreuses variantes par rapport 
au texte imprimé au point de modifier radicalement le sens de certaines phrases, - les 
éditeurs de la Correspondance de Voltaire, ont laissé le commentaire suivant : « Un 
grand homme a-t-il jamais écrit à un médiocre avec plus de bonté, de charme et 
d’humour, de ne pas se mêler de ce qu’il ne peut comprendre ? ».

4 000 / 5 000 €



191



192

247
« Voyage de Paris à Saint-Cloud, par mer, et Retour de St-Cloud à Paris, par terre » 
par Louis Balthazar Néel (1695-1754).
Deux parties en un volume in-16 ; Paris, an X - 1802. Une figure gravée en frontispice. 
Reliure d’époque. On joint trois autres volumes.

Petit lot d’ouvrages anciens reliés comprenant : 1) le volume de L. B. Néel cité ci-dessus ;  
2) les « Oeuvres poétiques » de Boileau (édition classique, par Froment, Paris 1824), les 
« Géorgiques françaises » de Jacques Delille (Paris, Didot l’aîné, 1805) ; 3) le « Précis du 
cours d’Education à l’usage du Collège - Pension Académique de Chabeuil, près de Valence 
en Dauphiné » par M. Robert, « Prêtre » (Avignon, chez Antoine Offray, 1783).

150 / 200 €

248
WAGNER Cosima (1837-1930) Fille de la comtesse d’Agoult et de Liszt,  
elle fut l’épouse de von Bülow puis de Richard Wagner.
Lettre autographe, signée de ses initiales, 5 pages in-8.

longue et intéressante lettre citant Lamartine, Marie d’Agoult, George 
Sand et le Lohengrin.

Son correspondant lui a envoyé ses livres. « ... En véritable femme, je n’ai encore lu que 
le petit roman... J’ai été charmée par les pages sur la tendresse conjuguée... le sentiment à 
la fois religieux et naturel dont votre petit volume est imprégné... Quelques-unes des lettres 
m’ont fait souvenir d’Obermann (roman de Senancour paru en 1804) et je suppose que 
vous étiez sous l’ impression de cette oeuvre... lorsque vous avez laissé échapper ces pages... 
empreintes de poësie et d’ émotion. Mais puisque vous m’avez laissé mon franc-parler, e 
t que vous n’avez jamais dû vous entretenir de ces volumes comme s’ ils étaient composés  
par Mr de Lamartine ou quelque autre, je tiens à vous dire que j’ai été choquée par  
la redondance des phrases... en vous priant toutefois de ne pas trop vous souvenir de  
St Clément qui disait fort impertinemment : ‘Que vos femmes fassent preuve de douceur  
et qu’elles manifestent la modération de leur langue par le silence’... ».
Elle lui remettra son roman à Zürich. « ... Vous ne m’avez toujours point parlé 
du Lohengrin, l’auriez-vous égaré ; je vous en voudrais car c’ était mon dernier 
exemplaire... ». Dans un mois, elle partira pour Baden-Baden puis pour la Suisse.  
« ... Je viens de relire Hervé par Daniel Stern (pseudonyme littéraire de sa mère,  
Marie d’Agoult). Pour moi, je ne puis m’empêcher en lisant ces ouvrages de songer  
à ces vues de minuit du cap nord ; elles sont lumineuses mais froides, et les hommes  
vous ont l’air de fantômes ; l’eau est bleue comme un saphir, mais elle est comme congelée, 
et son mouvement frissonné est dépourvu de vie comme son repos est privé de calme. Aussi 
après avoir admiré cette singulière et belle nature glaciale, soupire-t-on après le golfe  
de Naples et sa vraie vie, et son vrai soleil brûlant, et ses hommes de chair et d’os, et aussi  
me suis-je hâtée d’ouvrir ce Leone Leoni de Mme Sand, plein d’ imperfections j’en conviens  
mais véritablement chaleureux et passionné... ». Rappelons que George Sand fut une très 
grande amie de la mère de Cosima.

1 200 / 1 500 €248
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WAGNER Richard (1814-1883) Compositeur allemand.
Lettre autographe signée « Richard Wagner », 1 page in-8 ; Bayreuth, 17 décembre 1878.  
En allemand.

Remarquable missive se rapportant à la toute première audition privée de son 
Parsifal, drame dont l’esquisse musicale fut achevée dès janvier 1878, mais qui 
ne fut cependant terminée qu’en 1882 et sera le chant du cygne de Wagner.

Le compositeur a décidé de faire un cadeau d’anniversaire extraordinaire à Cosima :  
le 25 décembre, à 7 heures du matin, l’orchestre de la Cour de Meiningen, complété 
par certains éléments de celle de Weimar tout spécialement engagés par Wagner, 
joueront dans la salle de Wahnfried le Prélude de Parsifal avec le final pour l’exécution 
en concert. Les répétitions, secrètes, eurent lieu dans une salle de l’hôtel Sonne, à l’insu  
de Cosima qui ne s’expliquait pas l’agitation de R. W. en ce mois de décembre 1878.
Dans cette intéressante lettre écrite à son ami Edouard Lassen (1830-1904), qui 
dirigeait alors l’Orchestre de Weimar, Wagner signale les « dernières retouches » à 
apporter à la composition de son orchestre formé de cinquante éléments ; il désire en 
remplacer certains qu’il considère trop « faibles », demande qu’on ajoute un joueur de 
Cor anglais, et rappelle que, dans ce Prélude, il est essentiel que le Hautbois « chante ».
Avec Parsifal, Wagner atteignit les sommets de l’expression musicale.

3 000 / 3 500 €
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YOURCENAR Marguerite (1903-1987) Romancière et essayiste française, 
naturalisée américaine.
Manuscrit autographe signé, 7 pages in-4 à l’encre brune ; Athènes, 1er mars 1983. 
Quelques ratures et corrections.

Magnifique apologie du chant populaire à travers le monde.

Très beau texte intitulé « Défense et illustration de la musique des Ethnies ». 
Attirée dès son enfance par la musique, elle traduisit en 1964 des negro-spirituals, 
recueillis dans Fleuve profond, sombre rivière. Jacques Brosse la défi nit ainsi : 
« Marguerite Yourcenar... pour qui les frontières étanches, imposées autrefois par 
la raison peuvent et doivent être traversées... ».
« ... Pourquoi aimer ce que j’appelle, faute d’un meilleur terme, les musiques des Ethnies ? 
Musique afro-américaine, musique africaine, musique du monde arabe et du monde 
indou, de l’Insulinde, et de la Chine, musique du Japon venue elle-même de la Chine 
du tang, musique aborigène de l’Alaska, telle qu’on entend, fantômale enterrée dans des 
cassettes au musée de l’Isle à Vancouver. Tout d’abord, avant même de défi nir leur mérite, 
parce qu’elles sont menacées et que nous avons à les défendre en tant que part de la féconde 
diversité humaine, contre l’effrayante marée de l’uniformité. Le choc brutal du contact 
avec l’occident, qui a tué au XIXème siècle tant de fragiles ethnies, semble particulièrement 
néfaste à leurs musiques, cette expression la plus révélatrice de l’ âme des races... ». Il faut 
surtout se débarrasser de la notion qu’il s’agit-là de musiques « primitives », privées 
de richesse et de la perfection instrumentales des nôtres, souligne l’écrivain, qui 
nous promène aux quatre coins du monde, avant de conclure : « ... A côté de Don 
Juan et d’Oedipus Rex, il y a place pour le chanteur aveugle du petit café d’Egypte, pour 
le chanteur indou appelant par son chant Shiva ou Krishna, ou pour le chanteur noir 
égrenant sur la guitare des Blues des grands maux et ses petites joies, ou, soulevé par l’extase 
du Gospel, frappant des mains en criant ‘C’est Dieu’ ! »
Les manuscrits autographes de Marguerite Yourcenar sont rares et recherchés.

2 500 / 3 000 €
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ZOLA Emile
Lettre autographe signée, 1 page in-8 ; Paris, 12 février 1893.

Précieux témoignage de Zola quelques jours après l’hospitalisation de 
Maupassant qui a sombré dans la folie.

Emouvante réponse à un confrère lui ayant demandé son jugement sur l’auteur  
de Bel Ami. « ... J’aime beaucoup Maupassant et je crois que la plus grande preuve  
de tendresse qu’on puisse lui donner en ce moment est de se taire... ».
Depuis quelques années, Maupassant souffrait d’une certaine paranoïa, due à une 
probable prédisposition familiale (mère dépressive et frère mort fou), mais surtout  
à la syphilis contractée pendant ses jeunes années. En janvier 1892, après une tentative 
de suicide, il avait été interné dans la clinique du docteur Emile Blanche. Il y décèdera 
le 6 juillet 1893.

1 500 / 2 000 €
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ZOLA Emile (1840-1902) Ecrivain français.
Manuscrit autographe signé de 12 pages et lettre autographe signée d’1 page, petit 
in-4, conservé dans une reliure demi-cuir. Ex-libris de la « Bibliothèque du Docteur 
Lucien-Graux ». Paris, avril 1889.

Zola, qui aura bientôt recours à la Presse dans l’Affaire Dreyfus, critique 
sévèrement les journalistes dont la course folle à l’information abreuve 
inutilement les lecteurs de « ... Bêtises et de mensonges lancés à la pelle... » !

Long et fascinant manuscrit de premier jet présentant de nombreuses ratures et corrections,  
conservé dans une très belle reliure demi-veau bordeau ; titre doré gravé le long du dos,  
« Emile Zola - Manuscrit ». Ce texte titré « Préface » et signé à la fin, fut rédigée par Zola  
pour les « Mémoires de Paris » de Charles Chincolle (1845-1902). Chaque feuillet est 
monté sur onglet. On y a placé au début une lettre datée de Paris le 16 avril 1889 dans 
laquelle Zola prie son confrère de lui faire envoyer une épreuve qu’il va corriger avec soin.
« ... De plus en plus, nous sommes accablés sous le monceau de papier noirci qui croule 
chaque matin... ces millions de numéros qui disparaissent, inutiles, vieillis en deux heures, 
pas même bons à envelopper la chandelle, tant le papier est mauvais. Je me souviens de 
mon grand-père, de quelle façon lente et convaincue il s’ installait dans son fauteuil pour 
lire son journal : il y mettait bien trois ou quatre heures... tout défilait, depuis le titre 
jusqu’ à la signature du gérant ; ensuite, il le pliait soigneusement, le rangeait à sa date, 
sur une planche ; car il gardait la collection... Aujourd’ hui, que les choses sont changées ! 
On ouvre un journal, on le parcourt, on le jette... tout le monde sachant que les faits n’ont 
que l’ intérêt de l’ heure présente. Et ce n’est plus un journal, c’est quatre, cinq, davantage 
les matins de crise qu’on achète... Aussi, le cri de tout homme qui peut s’ échapper de 
Paris pour un repos de quelques semaines, est-il celui-ci : « Enfin, je ne lirai donc plus 
de journaux ! » Oh ! ne rien savoir, c’est la volupté, c’est le paradis... ». Plus loin, Zola 
déplore « ... Le virus de l’ information à outrance... » qui pénètre jusqu’aux os « ... comme 
ces alcooliques qui dépérissent dès qu’on leur supprime le poison qui les tue. Il serait si bon 
de ne pas porter dans le crâne tout le tapage du siècle... l’amas effroyable des choses que le 
journalisme y dépose pêle-mêle, quotidiennement... ». Il se prend à envier l’ignorant qui 
passe, c’est l’antique querelle de l’ignorance et de la science : « ... Il y a une virilité, un 
élargissement à savoir toujours davantage, notre théorie moderne du citoyen connaissant 
ses droits, se gouvernant lui-même, est certes d’une haute dignité humaine. Mais, au point 
de vue du bonheur, le résultat me paraît au moins douteux... Dans ce qu’on a appelé la 
névrose du siècle, dans cette surexcitation croissante qui transforme et détraque la nation, 
il est certain que le journalisme actuel joue le principal rôle. N’est-ce pas lui qui exaspère et 
qui propage les secousses ? Aussi tout gouvernement autoritaire commence-t-il par museler 
la presse, car il n’y a pas de meilleur moyen pour calmer les esprits... La vérité n’en est pas 
moins que la bête humaine, elle aussi, paraît avoir besoin de ces sommeils... Voyez où nous 
en sommes, après dix-huit ans de tribune et de presse libres : quel dégoût de la politique... 
Si nos Assemblées sont impopulaires, c’est qu’on nous occupe trop d’elles... elles font un bruit 
trop grand pour une trop petite besogne... la fièvre de l’ information à outrance a ce côté 
mauvais de surexciter le public... C’est... le malade mis heure par heure au courant de sa 
maladie... ». Selon Zola, cette Presse « ... est en train de refaire les nations, elle repétrit 
le monde. Où nous mène-t-elle ? - s’interroge-t-il -... que de bêtises et de mensonges... 
Qu’ importe la logique et la vérité, pourvu que le numéro du matin ait sa nouvelle à 
sensation ! Les reporters... sont les derniers à croire ce qu’ ils écrivent... leur unique souci 
est d’apporter leur copie et de toucher leur mois... peu d’entre eux aiment leur métier... », 
contrairement à Chincolle dont Zola loue le zèle, l’honnêteté, la précision : « ... Vous 
êtes un des greffiers de la vie parisienne qui honorent le plus la presse... Laissez rire ceux qui 
vous raillent... Les convaincus mènent le monde ».

12 000 / 15 000 €252
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